
Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, london. 
3Ô04/A 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQues» LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3Ô04/A 



Early European Books, Ccjpyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 

3604/A 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by coortesy of The Wellcome Trust, London. 
3Ô04/A 




Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courfesy of The Wellcome Trust, London. 
3604/A 




Edition originale ou in n i ^ < l très rare ou-' 
vrage de ce médecin et botaniste né à Rouerv 
fondateur du Jardin des Plantes de Paris. 

I/auteur y expose de curieuses idées snr la 
contagion, notamment celles de FetUi 
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T R A I C T E: 

DE LA PESTE. 

faicftparGvY de la Brosse> 

Médecin. 

cy^uecUsrcmdes prejcrnatifs^ 




A PARIS, 
Che2lEREMiE& Christophle 
P E R I E R s, au Palais. 

M. DC. XXIII. 



\ 



A MONSIBVR 

DE BAILLEVD 

SEIGNEVR DE VAL- 

LETOT, ET nn SOYSI, 

ConfcilJcr du Roy en Ces Confcils 
d'Eftat & Priuc' , Preuoft des Mar- 
chans,&Licutenant Ciuil de Paris. 

) . *^ ^'""^gineront que 
_\4 ^'^prtfumptueufe croyan- 
ce de ffauoirplus que lesa»^ 
très, qui m a porte à. voîns faire veo/rmes 
conceptiom deU caufc deUPefteynerenù 
contreront ùten , v^Mxmouuemem de 
mon amc^ny au defjein qutme guideSar^ 
ce au ToHt-fuil]ant, ie ne me fuis tufaues 
""fo'»^ outré de vanité, &Ubonn^ 

A ij 
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opinion de mqy^mefme ne ni à encore iuf^ 
ques à ce terme fubuerti le mgement .Fa- 
celeCtelque ieny luccombeiamais. Le 
deffem de ferutr le fuhlicyfi par cet efcha^ 
tillon ton m'en inge capable , ejl monfeul 
mottfyie le voi^s ay dit^O' ces lignes enco- 
re V0U4 en rafratfchiront le fouuenir^far 
delà ce'queten ajfeure , que ton en fenfe 
ce que ion voudra , Urne fuffit])ourufH 
que mefacteT^ t honneur dereceuoir cet-^ 
te vérité de ma bouche.J*au$ue pourtant 
quece$ fentimensme font entreX^en l a- 
me > ^e ce ne(i ^as fans raifonquele 
hrutt de la Tejh plem d^ffroy & d^flo^ 
nement^aUrme les plus afjeureX courages 
contre les autres perds de la vie^ puis que 
les Médecins qui U dotuent cognoipre 
la redoutent efgalementaueceux , voire 
auec les plus ttmides , & qui incertains 
de fa eau fe, ils ne foferoient fier à leurs 
plus puifjans remèdes , fi ce nep à celuy 
quilsfurnomment de trots ingredtens, de 



fuyr toftJoingy^retournertarJ,êt(juU 

eflott bien feantà celuy qui fYoj^ejJoit 

j^rt de Ji grande dttente que la Medeci-' 

ncyde i^e^orcer s il y auoit moyen de yen • 

contrer ce que ton Auotî de fi longtem^ 

cherché: 0ue ft degrads perfonnages qui 

ont ouuert cette l/Jjfe nont pas fourny à 

fa carrier e^quc cela ne nous doit ejionner^ 

le pire qui nompuijje efcheoir en teldef- 

fein y c'efi de narriuernon plus au but 

qu'cuxxie ffoy bien qutl nefi pas permis 

À tout le monde d'aller aux Iteux fainfls, 

C2r quêtons les hommes ne peuuent en-' 

trer dedans le fanSluaire de ta Nature. 

[ela ejîant ref :r.ue a ceux que D/f« abe- 

ntts pour le/quels luit dedans le Ciel 

quelque f au or able eflctle , mais nous ria* 

uons point de marquepour les recognoi- 

fire : // raut mteux demeurer au chemin 

d*i>ne fi louable entreprise , que de ne to" 

fer haT^arder a lauanture^ ce peu que tan 

4ura nuancé pourra t-ilferun à ceux qui 

Aiij 
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4UTont^lu$ de fortune de ^on-heur! 
quefçauons nous à qui ce rameau à* or 
doit efcheoh} 

êluefi ces conceptions rendent flu- 
dieux coulpalple y/ans doute ie le fuis Je de- 
fir pourtant de donner preuue au public 
de mon trauail, & de faire quelque chofe 
à U commune vtflité en ejî lacuufey qui 
nefi pas vicieufe^ce me femhle , (^^ de la- 
quelle en cet te condition ne fçaurott foi- 
îir njn mauuais ejfeSl. 

Ju^e que vous efles.tres JujhynoK fai^ 
lement des differeds que la mauuaijehu^ 
meur del'infidelftédes hommes truiedre, 
mais encore de ceux que Cenuie e^ la 
X^nie introduites dedans le corner ce des 
lettres produifent iournellemct, /attends 
devouâtafente.e quf portera monahfo' 
lution ou ma condanation^ts;* quoy quil 
en arriue, me repofant fur vojîre Squ'tté 
ie nejeray iaman autre que 

Voftrc rrcs hambic fcriiitcur. 

GVY DE LA BROSSii. 



T R A I C T E 

DE LA PESTE. 




rEsr vnc des principa-^. 
!lcs maximes de Tvnc & 
'dç l'autre Médecine pri- 
fede leurs efFeâsjCjue de 
la cognoilTance de U 
caufe maladiue/e defcouurc le remè- 
de pour fa cure : Tous leurs ProfeC 
feurs tant des vieux que des nou- 
ueaux Ceclcs ont iudicieufemcnt 
apuyé le plus folidc de leur metodc 
£ur la baze de fa confequen ce. Et qui- 
conque y procède autremêt , s il ren- 
contre en la guarifon des maladies 
c'cft par hazard. Mais quoy que tel 

. .A iiij 



s T R A I C T e'' 

précepte foitvnciufte Joy pour tou- 
tes les infirmitez du corps humainj^ 
fans diftinaion de temps ôc de fujcdl:: 
(îfetnble-t.ilfeielafcnerà la maladie 
deIaPefte:voireicdisic|u*en tel reip- 
contre qu il fe prattique tout autre- 
ment: Lacaufe de cette maladie in- 
certaine & cpntrouerfee, non feule- 
ment par ceux de différente doctrine, 
mais encore par les aprétifs de melme 
clalTe, &: la difficulté de lefclaircir , & 
de reiinir tant d opinions produifenc 
cedefordre Car bien que deux opi- 
nions diamétralement oppofees ne 
peuuét eftre toutes deux vrayes,neât- 
moins chacun a traicté cette matière 
àfaguife & au plein de Ion opinion, 
tant delà caufe qu>en laprefciiption 
des remcdes ,foit pourlaprecautiou 
pu pour la cure > vérifiant par diucrs 
fentimenscetriuialprouerbe, qu'il y 
aaut^ntdedifferensaduis que de tes- 



DB h A Peste. 9 
ftes.Sçauoir qui a le mieux reneontrc, 
c-eftlaqucftion,&s*il eftpofliblc de 
réduire la cure de la Perte, à la vérité 
de noftre maxime, ccft ce que nous 
defironstenter. 

Toutes les différentes opinions de ^^^^<C^- 
lacaule efficiente de la Pelle le peu-^w^^^ deU 
uct réduire à deux générales. La prcr'^f*'-'^ i^' 

.11 n 'C n J aenttdeU 

miere, qu'elle eltmaniteUc;, dcpen. r,/?, 
dant des qualitcz adiues paflluei 
des Eléments. L'autre au contraire;, 
qu'elle cft cachée , procédant des oc- 
cultes miferes de nortre foible con- 
dition joit venant du Cîel,foit des en- 
trailles d vne nature venimeufe qui 
émette la feracnce dans les éléments 
& dedans les corps humnins. 

La première ellfuiuie de ceux qui 
le promettent rendre raiton de tous 
léseuencments&:mouuemcnt . de la 
Nature par les qualitez manitellcs, & 
qui n'admettent aucune vertu i^^ 
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lo Traicte' 
fiquccn cUeiaffirmans que la pourri- 
ture cft fa caufc principale & vniquc, 
'^^fn- Pour prouuer telle opinion, ils com- 
^j^^^^^^^mencent par lauthoritc de Galien, 
^f»r#i. afleurant que toutes les Heures pcfti- 
lentes font putrides, puis ils continuer 
par ces induâionsrque la pefte ne pa- 
roift qu'en vne côftiturion d air chau- 
de &numide,à caufe de la pourriture: 
que lors que les vents Auftraux fou- 
fient continuel! émet, lelquels chaiwds 
&hun^ides pourriirentlesfruids, & 
les chairsjçngcndrant les plus fafcheu- 
fesmaladiesi pour cela font ils nom- 
mez du vulguaire vêts de fuccejffion; 
que lors que les marets,eftangs,cloac- 
ques&ouuertures de terre iettct des 
vapeurs puantes & pourries, ou après 
quelque grande & fanglante bataille 
dont les corps morts efpars & em- 
mon celez gifans fans lèpulture fe 
pourrifrcnt,& infedentlair: qu^aprcs 



D2 LA Peste, 
ou conioiûtemct a vnc longue fami- 
ne en laquelle les humains alimentez, 
de mauuaisviures font pleins de fucs 
pourris Ôc rfialins , car les pauurcs 
nourris de cheriues viandes ôc falc- 
ment logez, cnfontpluftoftinfedcx 
queles riches viuans proprement & 
grafTement. D'abondant (ditent ils ) 
la fciencc, & s'cfclairciflànt par fou 
contraire nousmonftre cette verire, 
les vents froids & lecs du Nord re~ 

{iftcnt à la pourriture & à la pette,voi* 
rc à tout ce que le vent chaud &hu- 
mide du Sud produit,parce que dct» 
leichant Thumidc fuperflu desfub^ 
ftances, les reflferrant &c condançant 
ils empefchét la pénétration des cho~ 
iesertrangcs.Deià vient que les ma* 
tieres qui font accompagnées de tel- 
les qualitez refiftent puiflammcnt à la 
pourriture: ain{îlefec& rcflerrant, 
deffeiche rhuraide & fuperflu de-. 
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n Traicte* 
corps aufqucls il elHoinâ: en fufSfan- 
te quantité, & les preferue de pourri- 
turej,dcme(melemiel de confittan- 
ce craiïe &de qualité feche,refîftç à la 
putrefadioii, & encore tous les acci- 
ses froids ôc iccs ont cette vertu : ces 
diucrles rencontres obie(îi:s dcsfens, 
leur font penfer que laPerte n*a point 
d'autre caufemauifefte que la pour- 
riturç. 

seeêndi J^a fcGon de Opinion fouftenuë de 

êpfniên de • i r i 7 i 

U tdufe 4e ceux qui duenc que la Nature trauatU 
^^^ffle. le par des caufes cachées à nos fens? 
mcfme ou noftre entendement a d« 
la peine à pcnetrer^affurent contre les 
premiers quelacaufeeffencielledela 
Pefle efttrescachee^&qu'elledefpêd 
de la propriété de toute la (ubftance 
venimeufe^la nommant vn fpecific 



Yenm contagieux. 

Pour réfuter To 
& appuyer la leu 



pinion première 
ils difent que fi la, 
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DE LÀ Peste- 
caufcdelaPeftcprocedoit de la pour. 
riturc,quilsenfuiuroic, quelle rele. 
ucroit des qualitez élémentaires eau- 
fes efficientes des aûions naturelles & 
manifeftcsenla génération & pour- 
ritures & que félon la qualité prédo- 
minante elle feroit chaude ou froide^ 
feche ou humide,ou mixte, & procc- 
deroit on à fa cure par les qualitez co- 
trairesfuiuantlesaduis des vieux fic- 
elés , mais qu elles y fout inutiles , & 
quauflila pourriture en gênerai n'eft 
ny venitùeufe ny contagieufe ainfi 
que la Pefte, qu'elle a donc vnc autre 
caufe. De lattribuer a Imtemperic 
chaude ôc humide abfolument auffi 
peu , Texperience tefmoigne le con- 
traire. Il s*eft veu des Eftez de cette 
conftitutionfans Peftes: plufieursfois 
elle a commêcé my uer & finy TEftc 
ou r Automne, & les Régions froides 
enfonttrcs-fouucntinfedtees , elle y 



H Traicte' 

cft ordinairement tres-cruellc. Lon- 

dre Angloifc ne paffe guicre d années 
fans en fcntirlevenn^ la Suéde & h 
Noruegc ont plufienrs fois eftc'dc 
peuplez parfonpoifon. Toutes ma. 
ladiesfc font en tout temps , du Hi- 
ii^. ^ dij pocratcs^il eft bien vray que les vncs 

^^7!' ^^^^ P'"^ ^^"^P^ H^'^^ 

De Imtemperie chaude & humide 
caufc prochaine de la pourriture , co- 
rne i(s difentipaffer aux vapeurs , s cf- 
leuant des marais , eftangs , cloacquei 
& charongnes pourries infcûant lair 
de leur vapeur puante, ileftauffipcu 
vrayfcmbiable, qu4ls contagient ce 
fubtil élément, &quils foicnt caufc 
de la Pefte que les autres pourritures, 
car ces vapeurs très particulières ne 
s'eftendent en loingtainesrcgios^ainfî 
que la Pefte qui pafTe d*vn lieu à autre 
très facilement & en peu de temps; 
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^ DE LA PesTeJ y 

auili que ceflant telles caufcs , de mcl^ 
me deuroit ccfler rcfteâ; : noiis ne 
voyons point de vapcurs; pour craflcs 
qu'elles ioient,qui çuifTcnt durer qua- 
tre mois fans fediflipci*, nydcfujeâ: 
de pourriture qui exalc (ilong temps, 
principalement en ce climat où nous 
n'auons pas trois mois de chaleur bien 
fenfible j ncantmoins la Pefte y a pcr- 
feucré quelquefois plus de deux ans 
fans relafcher : & puis Ci ces vapeurs 
proccdans de la pourriture en eftoient 
lacaufe,clleneferoit tant particulière 
pour rhomme , encore fe pourroit 
il rencontrer quelque petit grain db 
pourriture conucnable aux autres ani^ 
maux qu vn commun air afFede auec 
luy. Dauantage iln y a point d'air qui 
puiffe gliflcr de fon lieu à vn autre ef* 
loigne lansmouucmentjtout mouue- 
ment de lieu & toute agitation font 
contraires à la pourriture^aind laflcuT 



1^ Traïcte* 
re Aiiftote: de forte que telle caufc né 

fjourroit ny longuemét durer^ny bien 
oings eftendre.A cecy fe peut adiou- 
fter, que (i la pourriture eftoit caufc 
vnique de la Pelle , qu'elle deuroit rc- ^ 
doubler par la putrefadion des corps 
tuezparcepoifon: car fi ceux quvnc 
eaufe ordinaire a nriis a mort ont en- 
gendré la Pefte par leur pourriture^ â 
plus for teraifon ceux quvntel venin 
a terralTez la doiuent ils augmenter, 
•5 au m^oinslcs lieux proches en dcuroiét 

ils eftre infedezï ilne f eft pourtat veu 
en nosiours que les grands monceaux 
de morts mis dedans les foffes de la 
Tiinité de cette ville, feulement fuf- 
poudrez de peu déterre, ayentgafté 
les maifons voifines , non plus que les 
cloaques celles qui en font proches^ 
d où nous pouuonspenfersHlsenfont 
lacaufe: ôc véritablement (î la pour- 
riture des corps & la puâteur des cloa- 
que» 



DE LA Peste.' ly 
iques contribuent de quelque chofe à 
fageneration^pourqucyncferoit.elle 
continuelle, fî non violente;, au moinâ 
Frequente,car les ruesjes halles , & au- 
tres marchez , les efcorcheneS;, tanne- 
nes,& les efgours ibnt continu ellcnnéc 
remplis d'ordures &: de putref adions, 
& iamais les Cimetieres,les Eglifes, ôà 
ce grand goUfFre de la Trinité qui de- 
uore tant de corps, ne font oyfîh:mai^ 
elle ne procède delà, ny encore de la 
pourritureinterne des humeurs, fim- 
plcment confideree comm.e telle , ny 
nelattire ôeny contribue les i'ebrici- 
tans de fîcUrcs tierces , quartes & fino- 
thalcsle lentiroient bien toft , ces ma- 
ladies putrides feruiroient d^amorceà 
fon venin , car les natures femblablcs 
fcVniflent tres-facilcrncnt , il n'en va 
pas pourtant ainfi^d où il s'enfuit que 
la pourriture n'eft pas la cauf e efficien- 
te delà Peftc. 



iS T R A I C T e' 

De dire que c eu vu tel degré de 
pourriture» qu'il acquiert qualité de 
veiîin>c cft le propoler ôc non le prou* 
uer 3 la pourriture delà gangrené n'a 
point quil*elgale, & neantmoins elle 
n*efi:pascontagieule:, auflî celle qu*ils 
eftabiilïent, citant vne pourriture in- 
explicable comme quc]qu*vns ont cl- 
cript, de toute autre condition que 
celle qui luit Tordre de la Nature,c*eft 
nous vouloir efclaircir vne choie ob- 
Icure par vne plus cachée ôc en reue- 
ni; àiene fça^' comment pourra-t-on 
expliquer ces ucgicii de pouriituie de 
PcltC;, qui en vn temps ne tue que les 
cnfans , en vn autre les vieillards , en 
quelque autre iicn que les femmes 
grolTes ou leshllcs ? véritablement fi 
Ton peut defmcficr cette fulce l'on a 
trouué ce que l'on cherche;, mais iln y 
a pas grande apparence , il cft plus rai- 
fonnable d auouër ingenuemcnt ce 



DE LA Peste. 



î0 




) qui en cft, & qu'elle vient de caufc 
locculte. 



L Voyla ce que difcnt les deux partis, -^f^w^/V 
Içauoirmaintcnâtsils fe pcuuêt con- ^"^^^^^^^ 
filier,carlaprelujmption deFhommc, ntrâUs'^de 
caufc de ropiniaftrct4nc vcutfouffrir ^^"[^^^ 
de i adoucillemcnt a les imaginations, ^enutt; 
prindpalement quand elle croit aUoir f'^*^^- 
attaintla cognoifTancc des cauiesna- 
turellcs-, que fes fondements font 
trcs folides, bien quelle ne les ait exa- 
»j minez. Mais comment examinez 1 il 
BAne faudroit pas qu vn fuperfliticux 
Bb^^^P^c de l'antiquité luy cuit perdu le 
n iugcmct, & ofté le dcfir de paflfer plus 
outre que l'Alphabet de fes deuâciersi 
atachec qu elle cftà Icursmaximcs^ellc 
choiCt piuftoft de faillir auec eux que 
M de bien faire auec fes contemporins, 
I ainfi rhommeempoifonné de cette 
■iPeftc çftempefché & diuerty de re- 
iT chercher les caufcs de la Pefle. 



B 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3604/A 



' 1 1 



les cdufgs 
iiccultes ne 
font admt- 
fesfâr ceux 
qmddnent 
tes frina- 
j aies 4^itôs 

téT^fremie- 
res. 



Traicte' 
Or nos premiers propofans nepcu-^ 
uéc receuoir de caules occultes, car ils 
prcfuppofent les cognoiftre toutes 
encores que les obferuations ne rcf- 
pondcnt à leurs principes ; ils ne peu- 
iientauffi aduoucr que la caufe delà 
Peflefoicvn venin qui agifle parla 
propriété dctcute fafubftance, ceft 
leur faire eftablir vn quatriefme gen- 
re de maladie contre laduis de leurs 
miiftres, de par confequent c'eft les 
mettre â la torture : loint que voulans 
définir vne telle indifpofition , elle ne 
fe pourra iamais rappoiteràla défini- 
tion de maladie de Galien: carlaffe- 
dion contre nature bleflant ladion, 
prife pour maladie, eftde luy enten- 
due vneintcperie,qu il explique après 
pour le feul excès des qualitcz clemcn - 
taircs , lefquelles il prétend tres-co- 
gneues: & celle delà Peftecft cachée. 
D'autre cotte ils ne definiflent ny 
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DE LA Peste. ii 
ne diuifcnt cette pourriture qu'ils cfta- peuxfor^ 
blifTent pour caufe efficiente de la Pe- '^^P'*^ 
fte; car de dire que toutes les fleures 
peftilentesfont putrides , ne fe peut 
côuertir à ce terme quetoutcs fleures 
putrides font peflilentcsjl'vn &Pautre 
lerêcontrent icy , termes particuliers, 
car félon cette opiniô qucla pourritu- 
re eft caufe de la Perte, puis qu'elle eft • 
venimeufe&côtagieufc,clle doit cftre 
particulieremêt différente de celle des 
Heures cômunes, qui ne fcl} pas, ainfi 
aduoiiant vne pourriture venimeufe 
^cotagieule^nous trouuos deux pour- 
ritures, IVne côta^icure & veaimeurcj 
& l'autre fimple, mais ne donnant au- 
cune raifon pourquoy IVne eft plus- 
toft venimeufe que Tautre, il ne faut 
pas trouuer eftrange fi elle n'eft receuc, 
dire quelle inejçplicable , ceft moins 
énoncer que de dire que ce venin pro- 
cède de caufes cachçej. Car de la rece ^ 

B iij 



^^ Trai< 
uoir fans vne parfaite demonftration^ 
ce feroit faire tort à la iciencei loint 
que fi elle elloit véritable, Ariil:ote ne 
lauroit oubli e ^ ny après luy Galicnj 
moins encore auant: eux l'aurait ou- 
bliée lexadHypocrates, &rauroient 
définie par ^a diPrcrcnce {pccialc. 
pefimûen Ariiïotc definiil'ant la pourriture^ 
fJur!}%^^^ que ceft l'efuanouïfTement de la 
^njiote, propre ^naturelle chaleur de quelque 
^j^'^'^-**^'^ choie refidcnrc en l'humeur, laquelle 

Mctfores, ni i ^ i 

elt excédée 6. coriompue par la cha- 
leur externe. Galien luy foubfcriuant 
muf^uxte -^^^^-^ que la pourriture fefaiâ: delà 
trfiifief- matière humide par la chaleur externe 

f^lu'^7e ^ ^^"^^^ nature, qui luy fert de caufc 
i'E^il efficiente; parce, dit-il, que des choies 
fechcs il n y en a pas vne (e pourrifTaiit, 
tefmoings l'or I*argent,la terre figil- 
lee & autres fubrtances priuees d'hu- 
midité, &au contraire celles qui abon- 
dent en humidité iuperfluif fc pourrif- 
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DE LA Peste, 2; 
fent rrcs-facilcmenc comme toutes 
choies molles & aqueutcs, Apres 
cette définition^ ils ne tont aucune di- 
uifionpourrencoiurcr cette généra- 
tion venimeule en la pouinture: plui- -t^/^wn-^ 
toit le i . '-.c Anltote nous voulant r^j^-y^f^ 
enreiracrciuellecît la fin de la pour^K^ cr 
mure en h nature, nous l'^'i^^^^^^ce^ 
uoir toute autre chofe ^ il nous allcure 4utre, 
qu elle ci\ la fin de tous les iubieûs na- 
turels, non pour élire reauits au non- 
ellre, la natu re ne le neuc fbnflTÎr) mais 
pour eilrclc corn'-' ..ncntd*^ '"^i , > 
trelubieCt-, car de la m ;riere Y{:iok\Q ^enenhA^ 
d\ faite nouuclK- . . - /île trujief,^^ 

génération ne le raie laiisioime, parce 
que c*eft la cnufe mot • 
aôlion j ôc com.me eiiLiic coi 
premier mouuement naturel , auili 
doibt elle eftre en la matière y ou y ia- 
teruenir du dehors : car de croire que 
les premières qualitez eki. . -^.^aresla 



prem. 



K — » <B» 



^4 Tfaicte'' 

ca la pourriture -, ccft to^ 
«Vn^^C/b^ fi'op grande ab(urdité. il 

hforms, scnfuiuroic que Icsaccidentsprodui- 
roientla fubihacc llins laquelle eux 
melmc ne peuueiic fubfiiter, cilant 
pour afieuré que les formes e0enricl- 
Ics(ontiubiiaiiceS:,6c que les formes 
fpecirîques naturelles font e(rentieiles 
à leur lu jet. SidonclapoUiricure d yn 
fujet,apourfin en la nature le conv 
niencement d\i]c autre génération^ 
& qu'il ne le tace aucune génération 
fans Forme fpecifîque ôz elfentielle , il 
aue Ufor^ s enfuit que cette forme eft recelée en 
/^;mrri;ii-ia matière du luje6tpourriirint . on 
rre^mr/r^qu^clicyintcruientd'aiileurspuiii ^o- 
re 0u i,;,;,;nîencer 1 ouuragç, d autant que félon 
f^Ulews. Tordre des cliofes^ la (orme procède 
I adipn, ainfi fc conclura que la forme 
recelée en la matière ou y mteruenant 
du dehors,cft celle qui comméccl'œu- 
ure de pourriture, aydec de la qualité 



DE LA Peste. 
chaude & humide^ comme de fon in* 
ftrument^& non que ce (oit la feule & 
fimplequalité:Or le venin en la pour- o^ueleve^ 
riture delapeft.e ed comme forme^ce- 
la paroiÛ en lamorfure <S: picqure des^'^^^^/J^ 
animaux vcnimeux,delçjuels le venin p»mi*rr<* 
par le confcntcment de tous n opère 
cjueparfavercu Ipccificjue : carauHi 
toft qu'il cil introduit au mébre blef- 
fé il commence fon adlion par la pour- 
riture qui auparaiiant n el loit point au 
fujçd/eferuantde Thumide iupcrflu 
pour (on inftrument , par le moyen 
duquelil engendre cette pourrirurc&: 
conduit fon venin a fa fin. 

Ces antecedens tirez de la doûrine -'^^'^^'^•^^ 
d'Ariftotc ne peuuent eftre refulez de ^'''^f'^'^^S" 

1 ^ ^ fier Mes 9i>i- 

los deux contendans , délia ceux qui >ncn, u u 
fouftienncnt la féconde opinion, ad- 
uoiiêt la pourriture en la pefte^n on cô- 
|ïie génératrice duvenin^mais comme 
adjoint j & ceux qui propofenç la prç- 



%6 Traicte^ 
mierene fçauroicnc nier qu'il n'y aie 
des pcftcslans pourriture , mais iamais 
de pefte fans venin 3 cela recognudc 
tousJcs vns & les autres font obligez 
de côrefTer quelc venin eft plus eflcn- 
ciel& plus général en la pelle -que la 
pourriture ^ &par confequent qu'il 
doit pluftoft eftre la caufe. 
i^tée U Pe^ Or fi fur ce que nous auons cy^ dc- 
fie arrme ^^^^ j-^ diuersfujeds de la na- 

tnlhmme i ■ ■ l> ri- 

f^trUcaufe turene Icpournlioient que pari aCtio 
externe par forme rcccllee en la matière , ou 

interne. ^^jj^ • ^ ^-jj-çj.^ j^j. J^ dcliors^l'on 

demande laquelle eft-ce de ces deux 
quiprcfide en la pefte ? ie refponds 
qu elles s*y rencontrent toutes deux, 
non enfemble en mefme lujeâ: mais 
feparément parce qu il y a des peftes 
dont le venin eft interne & d'autres, 
qu'il V ient d'ailieursjtrauaillât en cha- 
cune dV^'es par la condition de fa 
uatur C;» ^. ic i..aifant çognoiftre tel qu'^ 
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efl ^ - '^^^s figues vniuoqueSj Mais c6- 

ironc ceux à qui ces aduis 

ilo mencreieuec 

u u cii ariiuc au vcauj de la pourjuoyU 
pdtedf'rac!mcouen]:i n: tire vérole 
&rGU;.icoiC , tous Ici i;uii> 



en la Médecine riennent que le Venin humam 
deccsdcu . viêc ua ucuans^^"^"^^^^""^^^ 

& des la prenaicre conformation de 
Tentant au ventre o ^ , néant- 

moins line (e manutiic pasala naiC- 
fance^ilvfedediuers pro ^ps^ 
ou iclon lafoibiefie d>z lOiCc ou lujcr 
dedâslequelil cf^ c\rhe, ou fe^on cu'il 
eft fulrirc r - terae- 
proportiônéàtanntu: m teu!eraci: 
il en p.''. iuc -^^ ' 
&és femencesda venin>maisencores 
des animaux à i*animal, le Canard iau- 
page, mort & pourriiiant^ donne !e 
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loi{îr,oupIuftoft fournit de matière 
Vexperie- foruies dc3 animaux recelez en 
rf cêttfirm fon corps^de s en refabriquer de fa rui- 
/« rMtfom, ^ ç^ç^ pourriture de fe remettre 
derechefen la vie : la Couleuurey re- 
préd (ou premier eftre, le Crapaulc 
Icfîen, l'ex-perience raconfiimé rant 
de fois,5c le peut encore , que d'en 
douter cft faire tort à la nature y qui 
nous cxpofe CCS vicifcitudcs à nud^ 
pour nous en donner vne lenfible cô- 
noiiïance.Si I on demande pourquoy 
pluftoft CCS animaux que d'autres , & 
pourquoy pluiloft par la pourriture 
de ceftui-cy que de pluficurs autres 
oyfeaux: Icrefponds que Tordinaire 
aliment du Canard eft de tels beftions 
dont la nature elt très- prochaine de la 
génération qui fe fait en la pourriture, 
ainfileieune Bouueau lefchant laro- 
fec des plantes engendre pluftoft la 
moucheà miel,que le Cheual j Içquel 



DE LA Peste' 
contient la génération de k guefpc: 
cela auffi fe rencontre en la pourriture 
de la Cicongne & du Héron. 

Mais^dira- t-on,cjue deuient dohcla 
forme de cefujet dcftruit, puis qu\ ne ^j!efe£4 
ou plufieurs qu'il receloit occupent la 
place. le rcfpôds que celle quiparoift^"'^'* 
nouuelle ne s efipoint mife au lieu de 
la dcuancicrcrcar l*vne ne peut ouurer 
pour Tau tre, nytrauailler en la matiè- 
re comme celle qui luy commandoit 
auant, ôcquitenoitfoubsfapuiflancc 
lesautres comme enfeuclies : ainfîle 
point ne peut eftre centre que de fa 
circonférence à laquelle il a rapport 
comme la partie principale au tout de 
celles qui raccompagnent: demefmc 
la forme ayât pareil pouuoir au corps, 
le domine Iclon la nature de fa vertu 
fpccifique, alTuicttiflant toutes les au - 
tres puifTances recelées en la matière 
foubs la jfiénejiufques à ce qu'elle mef. 




jo Traicte^ 
mefe retire de l aûion à Tendormif- 
fement par le terme final de fa durée, 
ou qu'vnedc celles qui (ont cachées, 
s*efuci!lep&: ic u uciic y clLmt fufcitec 
par quelque cauf e cxtcrnc^comme Tc- 
xemple pi...v..nrc du Hcron , delà 
Cicongne ôc uu Canard nous le mon- 
ftre. 

One Us for Qucllc forte de Pliilorophic?Pefcrie' 
\\M^es fontx;\. celuy qui ne cognoilf lesmouue. 
plui excel- j^g^ ^ chaneemens de la nature que 

lamattere, pat Ics liurcs , ôc quelphiloiophe auez 
^ j ^^U ^ ^^^^^^ donne la raifon de ces ou- 
Tonferua- uragcs , ie luy repars par fa propre do- 
mnâeitf- (farine, qu'Af iflorele Dieu de lefcole 
uh 'i de ^iflure que la îorme cft plus excellente 
u gêner, quc la matière, 6c que par elle font cô^ 
Aes feruccs les efpeccs des chofcs naturel- 
les,& fontrenduespcrpetuelles, ima- 
ge de fetcrnité , que fi les formes per- 
pétuent les fuj cts, quel incôuenient y 
Y a-til que recelées en la n^atieredcla^ 
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DE LA Peste* jr 
quelle elles font infeparables, qu elles 
pefueillent & fe manifeftét par temps, 
principalement en la pourriture, cel- 
les qui font leurs générations vulgai- 
rement nommées cquiuoques , & de 
^aiâ:, comme toutes les générations 
'font effeds de la formelle melme Ari- 
ftotc la nomme Nature, pour laquelle chap, i, de 
il n entend pas le tempérament reful-^'^^'^î''^ 
tant du meflange des qualitez elemc- 
taires : mais quelque chofe de plus , ^ , 

1 r 'A- Quelesftr-' 

grand, toute iorme,vertu, ou puiiian- 
I ce(dit-il) participe d'vn autre corps, & f^^^ 
plus excellent que de celuv des Ele- '^'^^^^T^" 
mcnsjôc félon que les formes font no- fcument. 
bles ou viles, elles font différentes les , 
vues des autres , leur corps aulli luit ^jf/^^^l 
leur nature , il adioulle pour plus faci- 
lement raire comprendre ion imagi- ^ 
^ nation^ que dedans toutes lesfemen- infirmé 
ces eft contenu vnefprit caufe de leur ^j''"*^'^ 
^ recondite nomme chaleur , cjviwxtixlesfmtces. 
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Hue Usge 
nevêtiùns 
êtit autre 
eaufe que 
les tjtéalt- 
Se\eleme- 
tmes. 



CÂkfeefp- 
iiente de 



ji Traictè' 
pas pourtant feu , ny aucune telle fa 
culte y mais c eft vn efprit contenu eri 
lafcmence^&au corps cfcumeux,dôc 
la nature reipond par proportion à Te- 
lementdeselloiles , delà vient que le 
feu n engendre ny ne colUtuc aucun 
animal , auffi leur chaleur n eft point 
feu , ny n'en procède. Or puis que le 
feu ny la chaleur n'engendrent aucun 
animal^pouubns nou^ pas dire que les 
animaux qui fortcnt de la pourriture 
ont autre origine que les qualitez ele- 
mentaires> &queftant cffcâis dccet 
erpritrelpondànt aTelemSt des eftoiU 
les^que ce n'cft autre chofe que les for^ 
mes recelées en lamatiere > quiiema-^ 
nifcftent de la puifirTreàTaéle, 

Ces prémices nous citant accordées 
parlaiuiteôc enchailnement de leurs 
railons^il n y aura point d*inconueniét 
de dire que la caule efficiente de la Pc- 
ftc eft vne fubftance venimeuie & 



conta 
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contagieufe , laquelle engendre pour 
le plus louuent la pourriture , comme 
^ vn moyen pour la conduire à (a fin,& 
^ur cette rencontre nous pourrions 
^ chercher le remède , fuiuant la maxi- 
me propofee , mais vne obiedion 
nousarrelte encore. 

C ert que nous difons en gênerai 
P que la caufc efficiente de la Perte eft 

vn v enin contagieux^terme trop vni- 
|. uerfcl pour de luy prendre alluréméc 
la melure denoltre intention , il y a 
plufieurs genres de Venais, ils ne font 
tous contagieux , & de ceux cy il y en 
a de pluficurs cfpeccs ; il s'enfuit donc 
que pour dire que c ert vne fubflance 
Venimeufe & contagieufe , que cela 
n'enfeigne.pas afiurcmcnt le remède 
qui peut coiirter en lafpecialir^com- 
me Ion venin. 

lauouë que venin eft vn rtcnrc qui ^^'^^4 
contient plufieurs efpeccs geacrales.^tfr''^^ 
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puis de trcs-fpcciales^neantmoinsil 
yavn trcs.grand rapport entre tous, 
de quelque conuition qu*ils foient, ils 
trauaillenc toufiours par la propriété 
de toute leur ÇuhfïacCy&c ont tous cet- 
te conamuncaftedion de tédre àTex- 
jy^j;„lfl^f^tinâ:ion de la vie.Carvenin n eft autre 
devemn. chofc qu'vnc maligne fubftance,por- 
tant l'image de la mort,& la puiflance 
de deftruire le fubiecl contre lequel 
elle agit: AulTiceluy dclaPeftele plus 
gênerai a conu enance aucc tous,voire 
les contient tous en puilTance^tant ce- 
luy des minéraux, végétaux, que des 
animaux. Encore a- t-il cela par exccl - 
Ience,qu'il efl le plus contagieuxrcetts 
conuenance eft manifcfte par leurs 
communs accidcns,& moyens de cu- 
adenfs ^^^^es.La picqurc du Scorpion cauievnc 
la /-ir^wrtrfueurfroidepartout le corps, leschc- 
ueux herilTent , les membres f c defco- 
^ lorenr^vomiflement arriue^la bouche 



DE Là Peste.' 
efcumc , & fî la picqurc eft aux bafics 
I parties du corps, tumeur vient en i*ei- 
ncjfî au milieu, foubsl'aiflelle , vrayc 
image de la Pcfte. Il y a des morfurcs 
deSerpcntsqui caufent vneioif into- 
lérable y d'autres vn ailoupiflcmenr, 
[ d'autres desrefueries^des trcmblemés 
& autres accidens familiers àlaPeftc: 
Pourlacure.l'experiencefait iournel^ 
lement vcoir que ce qui fert deprc- ^"^'f^^- 
caution & dccurationàrvn^efttres- Us llZZ 
vtile à l'autre, toutes les plantes , (ucs, f'^f 
larmes/ruias,gcmrnes,re{înes,mine-;,'J^^^^^^^ 
raux & animaux, ôc tous les conrreue* 
nins conuienncnt a la cure de la Pcfte 
& aux venins. Le Scorpion eft reme- 
(}e à fa picqure , & fon huile à la Peftc. 
La Scorfonera eft remède tres-pre- 
fent à la morfure du Vipère , & tres- 
falutairc contre la Pefte ; la chair de la 
mefme Vipère eft remède de précau- 
tion & de curation a la Pefte : la Ruë ^ 

Cij 



i 
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tue nôbrê de beltcs v enimeules , aulh 
cft elle remède àla peftc^ de mcfme le 
marrube odorant,& Therbc vulgaire- 
ment nommée riicrbe à char, le Cra- 
paut tue delà baue , fon corps léché 
misfurle bubon en attire le veninfi 
puiilamment que deTcc qu ilelloit il 
paroill vit tant il deuient enflé , ainfî 
par mille expériences fenfibles la rai- 
fon efttorccc de receuoir cette conue- 
nance, cjui eft telle que quiconque au- 
ra vn alcxitaire contre tous les venins 
aura fans doubte vn remède contre 
toutes peftes, quoy qu'elles varient fé- 
lon le venin qui lésa fufcitées : carie 
fpecial eft alTuietty au gênerai , ioinâ: 
qu'en ce fu jed la généralité eft mieux 
apperçeuequela fpecialité , Tonco- 
o-noift plus facilement que c eft vn vc- 
nin contagieux qui a tue que de Iça- 
uoir quelle elpece de venin . nous n'en 
/oulons pourtant demeurer là. Il nous 



DE LA i^ESTE. 

faut defcendre s'il eft poUible aux plus 
balles efpeccs de ce venin pour ladi- 
llindlion des peftes , afin que nollre 
tnaxime reçoiueplaincmcnt fes efleii 
dues. 

Mais nous auons dit quclc venin de t;.. ; 
lapeftcauoic ce melchant aduancage /^f 
furies autres d'eihe plus contagieux-/'*^'^'*'^* 
cette contagion ( pourra-t-on de- 
mander ) ne rend elle pas fa gur.ri- 
|. fon plus difficile j a cela il rae fcmblc 
que ie peux refpondreallurément que 
non^ parce que la contagion n augmé- 
tepaslacaule finale du venin qui eft 
[ detuer^feulementlc rend ellr nliiscô- 
I municarif: Car contagioii li utr e vefi ^ncn 
l chofe que la vertu communiquable 
1 du venui aux corps fulceptiblcs de le^'*"** 
j receuoir , foit par tranfplantation fe- 
I minairc^ou par conucnancc de telle 
[ fubftance venimeufe à telle fubllance, 



iVne introduit nouuellement le gcr- 

C iij 
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mcduvcnin,&rautrcncfaitque ref- 
udllcr le venin propoi tionelà fa natu- 
re, qui cft caché & aiOToupi au corps, 
ainfi que nous auons dit qu*il cfchct en 
la petite veroUe & rougeole , laquelle 
/rois moyes contagion le fait par trois moycns^lça- 
uoir p;ir contac du malade au lain^am^ 
fi que la pomme pourrie gafte pro« 
chaine, parrelerue quand le venin eft 
caché dedans leshabits ou m cubles,ou 
quelqu autre fujed^comme linge , lai- 
ne^plume.paille^poil^cuir^bois & iera* 
blables: ou ilic garde quelque fois plu- 
fieurs annces,r'allumant la maladie des 
long temps fefcmbloit ctteinte : &la 
troifiefme eft pa r diftance & par la cô - 
munication denoftre air nourrifllcr, 
cftanttranfporte 5c engrolli desicmê- 
ces venimeufes &: conta^icufcs , lef- 
quelles comme fpirituelles \ ou for- 
melles fi Ton veut ) vaguent âu(ques à 
çe qu'elles ayent rencontré vn lujeâ: 
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pour agir, félon lefquels moyens coiv 
tagieux font neceffaires quatre cliofcs, 
lefu|e6t touchant, le touché , le venin - 
&la diftance. 

Defcendant donc delà généralité à 
lafpecialité de la caule eflcncielle de f 'r/f"*! 
la perte, pour faire valoir noltre ma- qt^crg. 
xime,il nous femble qu'il n'cH: point 
hors de raifon de diuifer le venin en 
quatre clalTcs fuiuant les quatre quali^ 
tez defquelles il peut crtre accompa- 
gné, &qui luy feruent comme d'in- 
îtrumcntpour le conduire a fafin,foit 
qu'il foit extraict de la famille des mi- 
néraux, des végétaux & des animaux, 
car véritablement le venin fe rencon- 
tre en tous ces trois règnes des corp'i: 5c Le venin 



ce 



fembl( 



•fel d( 



en trots ae- 



c comc vn ap:ent vniuen^ — . 

o resdescorpt 

corruption & de deltrudion en laNa- comme vn 
turc,ainfiquelcfcul'ert en TArt , ^^^^-^^^f- 
quoy que pertonne lulquesa mamte-^ 
aant ne nous ait expliqué ces chofcs , û 

C iiij 
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cft-ceque fa puiflancc & fcs produ 
gieuxeffcdsnous obligent à le rcco- 
gnoiftreainfi. 

C cft, ce crois-ie,cc qui a poufle vn 
nouu eau Do£leur d'en faire vne cin- 
quiefmecaufe des maladies , &: vn de 
nos contcmporinsvn quatiicfmc gen- 
Feml rc d'infîrmitez , le premier nousalfu- 
re quil ny apoint d'Aliment qui ne 
contienne vne clTence nourniliere, &c 
vn venin contraire à cette elTcnce & 
a la vie j que fi la faculté digelfrice cft 
<iebilitee,que le nourrilTemét fe pour- 
liffe au lieu d^eftre digéré, que de la fe 
fufcitele venin, la ruine du corps & de 
la vie, comme aulTi des excréments re 
tenus & pourris. L aurre s'ettorce de 
prouuer qu'il y a des maladies caufees 
par le venin,que telle siniîrmitez font 
lubftances, & que les plus dangereu- 
fes & fafcheufcs viennent de cette 
part. 
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A Taducnture telles iraacrinations 
iointes àla conudeiation que les prin- 
cipales adtions dépendent des formes, 
ont elles fait penler à quelc|uVns que 
touteftoitcn tout , ôc que l'homnie 
comme vn autre monde contient en 
foy lesfemcnccs de toutes choies , que 
les maladies eftant fubftances qu'elles 
ont leur germe^ôc qu'elles (ont cnl'hô- 
me,foit de première conformation ou 
de tranfplantation , ou elles paroiflcnt 
par Tordre de leur predeftination ou 
de la fienne^ à quoy elles font fufcitecs 
parle defordre intérieur ou extérieur, 
quand elles y ont quelque conucnan- 
ce:felô cette Philoiophie ils difent que 
les remèdes doiuent eftrc tirez des lu- 
jedls qui cultiuét la (anté &c eiiuuiient 
ou empelchent le germe des mala- 
dies, voire en rendent le champ infer- 
til,fçauoir fils ont bien rencontré, ce 
neftpas noftre delTein de le pourfui^ 
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urc ) mais de dire qu'il y a quatre efpc ^ 
CCS générales de venins , félon les qua- 
tre générales qualitez dont ilslaccô- 
pagnér,fçauoir du feu,de i air,de Teau, 
&dcla terre, Wquels encorefepeu- 
ucntdiuiferfiiiuant les efpeccsdcve- 
nins qui font en ccselemcns, foitdes 
animaux,ou des végétaux , ou des mi- 
neraux. 

Vftiip de le dis donc qu ainfi qu'il y a des vc 
^ P'P' nins qui s'accompagnent des qualitez 
du feu , de lair, de leau, & de la terre, 
qu il y a quatre efpeces générales de 
Peftes qui en prennent leur caufe , leC 
quelles vnies aux qualitez élémentai- 
res , fetrouuent compliques defcm- 
blables accidens que caufcnt maladi- 
uement les quatre humeurs,felon lef- 
quelles coniointement à la caufe ve- 
nimeufenous prctendôs trouucrnos 
remèdes , & dreffer noftre méthode 
curaciue. 
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Les Pertes fe pourroicnt encore ^^^^^ 
foubs-diuif er analogiquement en m [oi^yiduét- 
tantd*efpecesqu'ily ade fortes de ve-^"" 
ninsen chaquecitmcnt:, telonlesel 



peces des trois conditions des corps, 
mais dautant que 1 expérience nés elt 
point eftenduëiuiques ià^nousleslaiC- 
ferons pour vn plus grand loifîr , nous 
contentant de parler de ces quatre et- 
peces générales tres-cognucs. 

Ces conceptions elîant reccues, Defmttm 
nous pouuons dire que Ja relie elt vn 
venin contagieux 5 très ii btil , voire 
{pirituel, ennemy de la vie de l'hom- 
me , qui ordinairement fait fon pro- 
grés par pourriture, ou tucioudaincv 
ment. 

Nous entendons icy pour la Perte ^"'^ 
la maladie ainli vulgairement appel- 
lee,cn laquelleparoirt bubon ou char- 
bon , foubs laquelle , comme genre, 
font comprifes toutes les maladies ve- 
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^4 Traicte' 
nimcufes & conragieu(cs, tuant très-, 
promprcment y ôc qui arriuent de fie . 
clcs en fiedes/oit coqueluches, trouf- 

fegalant,difenccncs,pleurefies,fieures 
purpurees,& autres de fcmblables co- 
difions. 

Teurijuoy Nous Ic dcfiniffons comme fubftâ- 
definttfub- ce & non accidcnr:>car le venin eft icy 
la maladie qui bleflfe les aâions pre- 
mièrement èc par (oy , & ce venin eft 
fubftance. 

viutftitn Scion fa caufe interne & externe, 

deU pe/fc diuifcc CD dcux cfocCCS, & Duis 

€n deux Je- l ^ , 

lonUcatife di quatrc, leion les matrices générales 
linternecr d OU fort le venin, & félon les qualitcr. 

externe, n i / ti i ^ 

qui 1 accompagnent, de-quelks la com- 
mune aftcdion eft d'eftrecontagieu- 
Cffwww. ^^^''^ différence des deux premières 
^es affe- cft fculcmcnt en la caufe interne 

loues accidents 



^rom^ des externe,&: p . . , v,» quelqu 



particuliers a chacune , fçauoir Finter- 
nc d'eftre'plus prompte en fon adioa 
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& de faire fon progrès fans bubon, 
lautre au contraire 5 la dilierence des 
quatre procède de la nature du venin 
& desqualitczdontil s accompagne, /^'jj"'^^ 
Iciquclsvnis produnent des lympto- 
mes particuliers, qui les diuifent & di- 
ftincruent entr'elles, dont elles font 
co^inues. 

Or toutes les Pertes font ou futures. '^'<?"'^. * 
ou prcientes^ toutes deux ont kmsh- ttêreenge^ 
gnes, mais differens. 

Ceux de la Pelle future, fe prennent 
des mouuemcns vniuerlcls, ou parti- 
culiers des choies naturelles j & fe nô* 
ment pronoftics. Les premiers font 
tirez du Ciel, félon les diuerfes por- 
tions 6c rencontres des Eftoiles, &de 
quelques Météores. Les autres des 
éuencmens fous-lunaircs. 

Les Aftrologues difent que IcsEcli- 
pfes^foit de Soleil ou de LunC;, quifc 
font eu la triplicité aireecu aqueufc, 
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Tra 



IC TE 

Scorpi 



la 



principalement a 
queue du Dragon lunaire ^ 
desmauuais afpecs de Mars & de Sa- 
turne, fîgnifîent volontiers de gran- 
des & générales Peftes. Comme auflî 
les conjondions des fupciieurcs Pla- 
nettes, les Efloiles nouuellcs & les 
Cornettes , ils obferuent encore les 
reuolutions annuelles du Soleil, fon 
entrée es equinoxes & fblflices, iclon 
<]u elles font bien ou mal difpofees, ils 
en tirent leurs pronoftics, les rappor- 
tans a tels Zenits ôc à tels Orifons: & fî 
lair efi menacé de Pefte, ils diront de 
quelle matrice fortira le vchin^de Tcau 
ou de la terre, fur quelles perlonnes, 
mnfles ou femeles, jeunes ou vieux, 
pei;csenfansou adolefcens. Ccttcan- 
nec I ^;23. le Soleil faifant fon entrée au 
premier poin£l du Mouton de la 
neufiefme Sphère, le Lion montoit 
fur rOrilon de Paris , & la fin du 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuesf LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3604/A 



DE LA PeSTe' '47 

Au mouton occupoit le Zcnit , Mer- 
cure feigneur de la Vierge , que les 
Aftrologues difent eftre rAfterifmc 
influant pour Paris^eftoit lors au neu£- 
iefme efpace du CieUu cjuarré afpeil 
de lupiter logé en la douziefme par- 
tition du Ciel, conioin6i: platiquernéc 
a Saturne retrograde,& laLune qui fi- 
gnifîe le peuple eftoit aullî lors en la 
cinquiefme maifon, parc illemét ioin- 
de au cœur du Scorpion,efloiledela 
première grandeur de très maligne 
& venimeuie nature, non loingd*eux 
eftoit le malicieux Mars qui feigneu- 
riciten partie la fixicfme maifort dé- 
diée aux maladies. Ces rencontres au 
iugemêt des plus fubtils Aftrologues 
menaçét Paris de maladies venimeu- 
fes&contagieufes telles que font les 
peftes, les pleurefies & difenteries , ce 
que confirme la tefte de Medufe ren- 
contrée très proche du Zenit^ôc la fe- 



4^ I'ràicte' 
conde coniondion en noftrc fiecle de 
lupiter & de Saturne en la triplicicé 
Ignée de la grandeSphere qui s ell fai- 
te le dixneuhernae lourde ce mois de 
Juillet i6i 5. cnuiron les fept heures du 
matin au fixiefme degré quarante & 
trois minutes du Lyon, la Lune lors 
eiloit logée à la fin du Mouton auec la 
queuedu Dragon qui menace beau- 
coup pour les mois de Septembre & 
Oâ:obre,<3cquoy que la coniondiô 
de Saturne fe (oit faite en la première 
face du Lyon de la neufiefme Sphère, 
fi eftoient ils encore dedans les elloiles 
de rEfrrcuifredcla huiûicfme Sphè- 
re, de uaiure aqueufc, de forte que les 
maladies qui en font fignifiees feront 
accompagnées pour la plufpart des 
froides ôc humides qualitez de Teau, 
elles commenceront toufiours par 
quelques friflons, ôc les bubons de la 
pcfte paroittront pluft'oft en feine, 

qu'ailleurs 
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qu'ailleurs, la Lune placée dedans les 
chaudes Eftoiles du Mouton y adiou- 
ftcra quelque chaleur,& dônera quel- 
ues bubons derrière les oreilles , les 
pcrfonnes les plus menaffecs font les 
ieunes de médiocre aage^ les filles & 
femmes, voire fe pourroiêt elles ietter 
dedans quelques couuents de fvn &c 
l*autre (exe. 

' Quand aux predidions tirées des ^'fg^^^g^- 
foubs Lunaires pour lapefte future, el. T/^eppdl 
lesfeprénent du defordre de la rem- A»^' 
peraturc desfaifons,des diuersôc cftrâ- 
gcs Météores, comme feux en lair. 
Dragons volants & autres, des grands 
dcfbordemens des eaux, des tremble- 
terre, & des trop grandes générations 
dmfe(3:cs, comme lianetons , chenil- 
les, mouches, fouris, lézards, fautercl- 
Ics, crapaus Ôc grenouilles . si^n^s ge. 

Or la pefte prcfentc en Ton fu jet fe- f^'r^ux de 
rarecogneuc par des marques gênera- ^^J^-^^^ 



50 Traïctë' 
les dont les vnes (ont vniuoqucs & les 
autres equiuocjues;, les prcnaieres pa- 
roillentau commencement ôc en Ion 
augmentation , au premier le malade 
lentvne défaillance gwiciale en tous 
fes membres Jon pouls eft tolblc &: 
lent ôc ion ail morne , ôc fouuent le 
bubon deuance ces fîgnes : au fécond^ 
charbon ou pourpre luypaioifl'ent fur 
le corps,& (on vilage (e rend terrible: 
les Equiuoqucs font mal de cœur, vo- 
miflement, douleur &i pelanreur de 
tefte/renefic, efuanoiiilïement , lan- 
gue aride,pouls inefgal & tremblant. 
yesp^r. Q particuliers de la Peftc 

U ^^4////prelente,accompagnez de la qualité 
:h4f*de. chaude & de l'Elément du feu^iont at 
fez manifeftes, la failbn elt ex cefTiue- 
m cm chaude, l*on voit defreqiicntes 
exalaifonsje chaud eft fec & cuilant, 
les corps fc defechent, les arbres pa- 
roiflent roiiiz & brullez,& la terre art- 



4/r« 
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de donc des vapeurs d'odeur de fuye: 
(i le malade elt continuellement endor- 

NTiy^ n'ayant aucune foif , le touchant 
'on le ieac exciefmcment chaud & 
bru flancfon corps ertrougea{}re^& le 
bubonluyparoilt derrière les oreilles. 

Quand le venin clt en lairlcsoy- . 
féaux delaifTent leurs nids, les aliments f/fXrf /, 
qui luy sot expofez, (oit pain^ou chau', ^'^'^ 
ou poiiIon,s'cmpuanrilient {acikmêt; j''^"' 
il elt chaud de humide^ eipcis, relandj 
remply de trcquents brouillards , les 
pluy es font ordinairement accompa- 
gnées de foudres Jesfruids {e galtcnt 
&lbnt rem.plisde vers, les mouches> 
chenilles fauterellesmultipliét plus 
que l'on ne veut : le malade (bufFre 
l douleur de telle auecrefuerie Je front 
blâchidant ainH quecerufe, la bouche 
liuide^retradion des nerfs du col/cfpi" 
ration difficile , ôc oppreflion d'efto- 
machje bubon luy vièt fous huflcllci 



5^ 1 RAICTE 

lignes f4T, Ayant raport à TElement de l'eaui 

Ucnliersfe- - - ' ^ ' 



i^n 7eu. I^slacs3eftangs,marefts& autres amas 
ment d'caux bouillonnct & icttcnt vapeurs 
puantes & marcfcageufes , Teau tirée 
de fon lieu fc corronipt facilcmentjles 
poiilons multiplient peu & beaucoup 
meurent au fray,les Grenouilles, Cra- 
paux & autres infeâcs des eaux multi- 
plient à foifon, mefme les Grenouilles 
ont des taches noires (oubs la langue, 
& les trouue-t-on entafiees les vnes 
lur les autres > Lcsmalades fouffrent 
vne ioifexcefliue, & neantmoins ils 
ne veulent boire , les Icures & paupiè- 
res leurs enflêt & les pieds iufques aux 
gcnouils, quelques taches rouges leur 
paroiflent aux cuifles, & ontpeu ou 
point de fommeil, le bubon vient aux 
cines. 

ttctéiters(e- Que 11 u tertc exale le venin,ies tau- 
tt>n pestuient leurs trous & fe trouuent 

fftent de U ^ r i i i 

ferre. mottcs lut Ics champs , les animaux 
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bandonnent leurs cauernes, il arriue 
pluficurs tremble-terres, fuiuis de (le- 
rilité, & quantité de venimcufes infe- 
6tes s'engendrent^ concime fouris^mu- 
lots, mufcreignes, courteillicrs ôc au- 
tres , de fois à autre Ton fent des va- 
ipeurs pourries & puantes, comme ar« 
tcnic, les arbres demeurent hnguil- 
fants>ô<: leurs fruids checnt auat la fai- 
jfon.Le patient eftenfeucly dedans vn 
fi profond fomrty Cm ^ que difficilemêc 
f en reueilje- 1- il: le bubon n a point de 
lieu affurc , & tres-ordinaircment il 
n'arriue que charbons auec vne gran- 
de noirceur vniuerlelle en la peau ^ le- 
cherefTe de langue & manie, QtteUsp^ 
Or tous ces lignes, tant généraux 7^^,:^ g/ 
que particuliers de la Pefte future & f^''^"^»- 
Jj prefentc font communs, à celle que la ^^^1^^^^^ 
caufe interne engédrcauflî bienqu'en te font 
1 extcrne.celafeul excepté,que de fin- ^ 
terne ïamais ne pavoulentbuDons,bl-«f às 
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54 Traigte'^ 
leatcllc communauté aucc Tinternc, 
parce que les mc(mes qualircz qu'ac-. 
quieit le venin au dehors, elles font 
contenues au dedans de Thomme , 
les mefmes matrices qui le produilent 
en Tvn^le produilent en l'autre. 
Tùtériimy Mais,dira t on , pourquoy laPefte 
là pcfie de ayant vne caufe externe eno^êdrC't-el- 
''''^/''"/îl^pluftoft des bubons, quel'autre ? ic 
p/w/?o/?;ar reiponds qu il y a quelque apparence 
^'*^'"';^**Me Gela,t elle génération au corps hu- 

celle de U . r c- r i • v i r 

(auje tn' main ne le tait lans licu OU lalemencc- 
venimeulegcrme,ôc prend augmen- 
ration ^ après elle vife au fujeû contre 
lequel elle doit trauailler, qui eft le 
cœur, parle confcntement de tous les 
Médecins , côme à la fource de la vie; 
que fi elle tend au cœur, i! nynpas 
d'apparence qu'elle quitte cette vilec. 
& loii uicanation,pour pareil' i c dcr- 
ïiere les oreilles, oufoubs lesaillellcs> 
çu bien en reinc,lieux qui fout extrei- . 
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mesafonbut : de dire que ccft la na- 
ture combaunt le venin qui le iette 
du centrea la circonferêce , il n*ell pas 
probable, rcucncment parle au cor- 
traire , en ce que fj la Nature auoit eu 
la puilTance de chafler le venin des ré- 
gions du cœur ; aux cfloignees parties 
du corps, elleauroit efle la plus foi te, 
ôc Taurpit lui ncionté, finilTant lamala- 
die:nf\ais il en va autrement iFon a veu 
quelque chofe de fcmblable de plu- 
fieurs morfures de vipères: (i ceux qui 
en font blelTcz fuccent leurs playes> 
comme il ell:arriué quelc]uef ois,le ve- 
nin tendant au cccur , y court par ce 
moyen auec telle vill:efle, que la moit 
eft iointe à cette adion : au contraire, 
filslaifTent trauaillerle venin,ilnefaic 
fon trauail qu auec progrés de temps> 
& donne leloifir de le combatte, la 
partie ofFencée f'enfle , &c peu à peu 
l'enflure eancrne & chemine dïçiO:. 
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contrôla fourcc de la vie , qu elle tari- 
roit fil n'y eftoit prcueu. Cela cft en* 
core vray-femblablc,quc telles Peftes 
ont leurs caufes du dehors , comme 
vne picqure ou morfure de ferpent: 
cert que les vrines, les autr'es excré- 
ments, lepouls& le vifage ne chan- 
gent point iufques à ce qu'elle ait pris 
fon progrcz de pénétrer le dcdâs^ainfi 
trompent elles ordinairement les plus 
do6les Médecins. 

Mais, repartira quelquVn, le venin 
qui eft en lair pcut>il pas eftre refpiré, 
comme celuy de la Vipère cft fuccé, 
& pour cela donner la mort fou daine, 
iladuoiie qu'il paurroit eftre ainfî lair 
eftanttout venin, & qu il fuft de telle 
vigueur que celuy delà vipère , ce qui 
ne peut efchbir delà forte , ou il fau^ 
droit qu'vn chacun en fuft bleflc. La 
peftene court pas comme le feu de 
fnaifbn en maifon , elle en frappe par ^ 
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cy,par la, &vablcffant ceux quelle 
^rencontre, l'air en eft feulement enle- 
mencc de mefme qu vn champ de 
terre auquel vn vent efpanche la gre- 
pe ça &la,elle tombe icy (ur vne pier- 
re,& la dans la terre,oii elle germe^où 
encore il en arriue comme d*vnever-r 
mine efparfc fur vn grand lieu ,vn cra- 
paultlà.icy vne vipère, delà vne arai- 
gnc^de lautre part vne chenille,ou tel 
autre v enimeux animal , quby qu'ils 
foiêt bien cfpois , fi chemine t'on fans 
leur marcher deflus'^ depuis Ton peut 
penler que le venin fortant de fon 
chaos tient encore du defordrc , il eft 
befoin que pour agir lelon la fin, qu'il 
ait pareil rapport à certaines parties 
du corps humain,que lay mant au ici y 
de toutes parts lay mant n'attire le fer, 
mais feulement par vn endroit, par la 
raifon dVn ordre que la Nature a mis 
îiux chofes. Dauantage, & outre cette 



5S 



Traicte' 



jfl«rf«ôj-vniuerfellc contemplation , c cftquc 

UcZfctt'S^^ '^^^^ ^^^s i^î^^ -de fubftance 
r^r«f /»r?</rarc,rpongieufc,& glandulcufe, & les 

l^/i f iomMlkïs emodoircs delafueurex^ 

/tfi,y?»M*iCrementeule, paroucontinucllemêt 

crie corps efuapore vnc matière pourrie 

. de grande conuenancc auec le venin 



leurs. delà Peft 



e la l^elte , auffi eft-cc le lieu cie fon 
aymant. Que ces parties ne luicutdc 
telle conftitution^jchacun lefçait , les 
petits enfans pour auoir le denicredes 
oreilles^les aiflelles & les eines couuer- 
tes, ils les ont puantes , tefmoignage 
afluré de leur putrefadion , nulle parc 
ailleurs, quoy que caché &: efcbaulfé 
iln'cn arriue de mclme^Ôc fi ce nViloit 
le foin qu'en ont les mères ou nouriif- 
fesdeles rafraifcliir fouuciit de linges 
blancs, fans doute ces parties ('vlcere- 
roientj ces infirmes endroits aux hô» 
mes lenuciic vnc odeur , finon bien 
puante, au moins d'efpaule de îpou- 



mm 
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^Ufloji en, 
çei emon- 



ton roftie,c}ui plus^cjui moins,car tous 
les iours telles cmonâroircs rendent 
leurs excremeiis plus ou moins puants 
félon h bonne ou mauuaile dilpofi^ 
tiondu (ujet, ceft donc pour ces rai- 
fons que le venin de la Pelle pofe plus 
toft fon cette en ces parties qu'ailleurs. 
Que fi Ton adioulle cette autre que- 
ftion.pourquoy ne prendra il pas aulTi 
toft aux autres ytTues des excréments 
qu a cciles cy ?ic rcrponds que ce^ par^ [ 
tiesfont de nature ipongieufc ôcatti- ^hircs 
rante , dciedioiis ruliaineufes & 
fubciles, 4k: tout tres^p.otiics des ofH- 
cinesdesefprits ou faculttz y vitale, 
animalcA' naturelle, cotre Iclquelles ceux 

1 • • « '/ J il (ont le plut 

le V enia tire & le drelie. \,oiontnrt 
Or ceux quifontîeplus volontiers ,,trMntsh 

atteints de ce fafchcux mal , ^^'^^^^-^^^f 
corps mois, de facile refoiutionJesfiU /v/^«4»ff 
les & femmes, iur tout celles qui lont ne'ntt^ 
groires , & celles à q^ilcspurgations '^j'^'^'*^"'* 



V' 
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naturelles font arreftees , ou n'ont en- 
core flué:,les panures viuans falemenr> 
les luxurieux, les timides & craintifs, 
fouuent elle fuitles familles par fana- 
logie dufang, & quelquefois auffiellc 
ne faifira que lesvieilles ou ieuncs per- 
fonncsrcar rarement produit elle mef- 
xneefFect^la dernière cft toufiours dif- 
femblablc de fadeuanciere, vne mef- 
me méthode ne profite à toutes,fmou 
entant que venimeufes. 

pron^flics ^^"^ diuerfitcz rencontrées en 
de eonud- ccttc contagicufc infirmité, confufé- 

ifr///''^^"^ de nos dcuanciers, 

n ont feulement donné delà difficul- 
té à l'application des remèdes pour la 
precautiô & garifon, mais encore aux 
pronoilics de conualefccnce ou de 
mort: les maladies aiguës & violentes 
clquelles ne ie fait nulle digeflion de 
rhumeur pcccante^ôc par confequcnt 
îUillc ciit.;,. .V font; faciles à iugcr, La 
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Peftc eft de telle condition , fouucnc^^^fî 
le venin a fufFoque auant que l'on ait hm de U 
peu cognoiftre fon progrès, quelque- 
tbis aufli elle dégénère en autres trcs- 
fafcheufes indifpofitions , laiflTant des 
marques de fa naalicc , lesvnsenfont 
esborgnez , les autres aueugles ou 
fourds^ceux cy boiteux, ces autres pa- 
ralitiqucs ou priuez de voix, & quan- 
tité dcmauuais accidents quilafui- 
uent en queue, ces difficultczpoqrtât 
ne nous doiuent arretter. 

Il c'eft rencontre des hommes qui à 
la première veuë & au (cul afpeâ:, co- 
gnoiflbict (lie malade deuoit efchap- 
per ou non , & qui ont emporté auec 
eux les fignes de cette cognoiffancc, 
au cas qu elle ne depêdiit de quelque 
faculté incommuniquable, & hors de 
fciencc* Pournous,encequi concer- Vr^mliUs 
nelespronofticsde conualefcencc 
de mort , la force de la v igueur natu- j^r^m}^ 
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relie cft noftre première contempla- 
tion,parce que d'ellc/ecourue de lArt 
dépend la faculté de combatre &re- 
pouffer le venin , leremede,c|uelque 
excellent qu'il puiffe eftre y ne produit 
pas de gran ds eftecls quand la vigueur 
eft abbatuë & mourante: D'elle apres^ 
Pr^f^ry^/Vii^ousobleruons les figues généraux & 
gtntruHx communsà toutes maladies, ôcpuis 
lesvniuoques deccllecy. Grande ta- 
citurnité à ccli y qui a coufturae[dc 
beaucoup parler:& au contraire ,îge- 
ftes continus &grand babil au difcret: 
perte de la cognoiffance y ^ principa- 
lement des domeftics : veuë&ouyc 
hebctees, les extremitez froides &li- 
uides^lcs ongles noirs, amaffement de 
GouuerteSjOu de floccons/ommeîl la- 
borieux bc fans foulagcmcnt : pouls 
defbile,accompagné de refuerieja fa- 
ce plom^bec &terreufe, les temples 
ferre es,le nez aigu^ les yeux enfoncez. 
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les paupicres &les févres paflcsja peau 
du troiit tendue &dure, lont indices 
de mort prochaine en toutes infii mi- 
tez ,aufli (ont iarefpiratio empelchec 
auecfoulpiis intcrrompus^poulsfour- 
millant, inefgal & tu mblaot , fucur 
froide & puante au front ou a la poi- 
trine i le corps tantoft chaud & Ibu- 
dain froid. Les vniuoques de la Pcftc /7"f 
font Bubons , loudain après auoir pa- //m. 
rus'efuanouilfent , complications de 
plcurefie, de fquinâcie^ dcphrenefie, 
dediarree^delienterie, de dyfenterie, 
dcluprcffiond Vrine,de vomilfcmct 
de matière atrabilaire fei2;nement 
de nez aux hommes, menilrues in- 
tempeftiues aux f( mmes, ou flux he- 
moroydal, endormiflcment conti- 
nuel, corps liuideôc plombc^cracquc- 
ment des jointures, palpitations de 
cœur violentes, cuanouylfcmcrit , 
puantetrr d'haleine;? charbon en la ij> 
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gion du cœur, pullules noires, ou liui- 
des r entrant au dedans, ou compa- 
gne de lafïitude: lefquels paroillans 
loit vn ou pluficurs^ne pronoftiquent 
quelamortî & plus ily ena,dautant 
le jugement eft folide : car à dire vray 
celte maladie eft très traiftrcffe &ma- 
lignc,&qui donne peu defignesde 
tesmeiL conualefceuce i les meilleurs (cpren- 

^W-f^^rf^^ naturelle,, forte & 

l€[(enee, puiffante, delerpiit fort & afluré ou 
peu changé, fans rcfucric , de l'cfto- 
mach peu affeûé retenant i*aliment 
&le médicament , fueur vniuerfelle 
accompagnée de force, faifantparoi- 
ftrelestaches,bubons &c chaibons,re- 
Ipiration douce,lc coeur libre, la cou- 
leur & la chaleur du corps efgale , en-» 
corene s'y faut il pas trop fier : Il eft 
fouuentarriué que tels fignes ont efté 
ti ompeurs,foit faute de fecours ou au- 
trement : & au contraire, que beau- 
coup 
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Hl coup de mauuais n'ont dôné la mort^ 
j ce qui rencontre le mieux , ceft la vi- 
gueur puiflfantc & que Ton remarque 
de moment â autre s'cuertuer, caria 
maladie eftant foudaine,ou tuant prô- 
L|)tement, ou finiflanc bien toft y fi elle 
perCfteenfa bonne aûion, elle fur- 
monte le venin & redonne laranté,& 
quelques fignes qui arriuent il ne faut 
abâdonner le malade ny le laifler fans 
fccours qu'il ne loir mort. 

Lacauleôcles cfFedsdela pefte de- slparUs 
duitsànoftre poffible, &c les fîenes de ^^''p^'^^J^ 
Ion euencmcnt & de la prelcncc &z p,utc9^nof 
ceux encore delà conualcicccc & dcfl^'^ 
lamort rapportées félon les diuerfes 
expériences des temps*) nous permet- 
tent maintenant d'entrer en la conté- 
plation de la cure,ô(: de veoir fi nous la 
pourrons rencontrer par le moyen des 
remèdes pris de la cognoifiance de la 
caufc: car quoy que le mal foit grand 
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5c fafchcux & de douteux cucncrïiêt> 
fî ne deuons nous pas quitter cette çp- 
treprife. Celuy qui commande que 
Von honnore le Médecin pour la nc- 
celTîté, enleigne aux humains que fa 
miiericorderouuent aux chofes rrej 
difficiles ne laiffe de s'accomplir fur 
nous par les caufesfecondes,& que fa 
benediûion eftenduë fur les reme^ 
dcsefl miCc en la main du Médecin 
craignant D ieu ^ pour en vfer au falut 
dcslanguiflants, car vainement n a- 1- 
il pas créé la médecine & confiituc le 
Médecin fidel,ccft aduis eft de la part 
du Tout puiffantalaccmune vtilitc 
des hommes, defquels il demande le 
falut & non la mort. 
Peux fer ^ Nousauonscy deuant dit que la 
^''j^ /f caufe effencicUe de la pefte eft vn ve- 
de /Vf«f*nin volontiers accompagne de quel- 
/4 W4'4- des qualitez élémentaires, & 

tr/ùefin queles humeurs cfqucUes- il feioint di- 
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uerfifiant en quelque manière foa 
^^dion, de luy & d'elies nous deuons 
prendre nos rcmedes> les vns des pro- 
prietez occultes quvne longue expé- 
rience nous a enfeignez,eftre alexitai- 
rcs & du tout contraires aux venins, 
afin qu'oppofant le contraire à fon cô*^ 
traire nous demeurions dedans le ter- 
me de la générale maxifhe de la mé- 
decine, les autres dépendent des qua- 
litez manifcftes , & de tous deux en- 
femble eft dreffee noftre méthode eu- 
ratiue, de laquelle nous parlerons au 
fécond traidc: Carauantque de paf- 
fcrplus outreàlcur recherche, il cftà 
propos d'efclaircir fi cette fafcheufc 
maladie peut permettre de la précau- 
tion comme les ordinaires infirmitez, 
veu qu'elle eft tant fubitc & fi pref- 
fante. sç4uoirfiU 
Le mal préueu longuement auantjJ^J^'^^*^ 
fon aétio^ & dépendant de la contin^ (Kunu^n, 

E ij 
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gcnce peut rcccuoir précaution , la 
peftc ell: de cette forte , elle la peut 
donc receuoir. Elle varie, didcs vous, 
de temps à autre, & iamais la dernière 
n cftleniblableà fa deuanciere,celle« 
cy tué plus foudaincment , cet autre 
cftoit accompagnée de tels & tels ac- 
cidents , cellciàeft moins perilleufc 
. peu en meurent, bref elles varient de 
liecle en fieclej leladuoiie ainfi, aufli 
ne prenons nous pas tant d eftime aux 
accidents qui la peuuent difFcremmêt 
accompagner félon les diuers temps, 
qu au venin généralement confideré, 
lequel eftant fon cflence peut eftrc 
eftouffé, & la peftc empefchee. Mais 
pour cela, dira-t-on, il faut voir dedâs 
le defordre de la Nature, & lire au li- 
ure du futur, foubs le bon plaifir de la 
contingence , fans laquelle tous nos 
efforts font vains.Carpour en venir à 
la précaution, il fautpreuoir & preue- 
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nir le mal, quifc confidere de deux fa- 
çons, rvn diiiertiflant la caufe non en- 
core cfclote de fa matrice générale, 
l'autre paroiffant rcttoufFerà fanaif- 
fancc, afin qu'elle naye pas dauâtagc 
de progrès. Pour le prcmier^il femble 
prefque impoffible,quel moyé d'em- 
pefcher que les Elemens^comme ma- 
trices générales des diuers produid:s 
ne donner vie à leurs fruidls, du nom- 
bre defquels le venin fc trouue, &c des 
plus môftrueux^l faudroit en cognoi- 
îtrelafemence pour en rompre le ger- 
me.-Mais qui peut cmpcfchcr queTair 
dVne ville, voire de tout vn pays, ne 
foit venimeufement infefté, ou que 
la terre n'exale fon poifon , & les eaux 
neuaporent leurs efprits, cftouflc vie, 
iufques à maintenant aucun Médecin 
n a eftc tant induftrieux , mwiintes vil- 
les par cette mcfcognoilfance ont eftc 
defpeuplccs, & maintes armées mifçi 
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au ncant fans combatre: car pareils ac- 
cidens arriuent aux grades allemblees 
des hommes à la campagne, qu'es po- 
puleufes Citez i y penlez vous donc 
mieux rencontrer <^ue les autres? le ref 
pons ingenuëment que non, ne me 
voulant pourtant diuerrir d en faire la 
recherche a lauanture, la caufe géné- 
rale fur laquelle ieme fonde mefbur- 
nira-t-elle quelque aduis , eftant pour 
vray- femblable, que quiconque aura 
remarque les matrices du venin , fes 
mouuemens, ôclcs fignes précédents 
qu'il pourra deftruire leur germe : fi 
Ion repart que ces fîgnesnefontpas 
ny bien cognuz,ny bien ordinairesiic 
dis qu'il ne m'importe, &qui]fuffit 
d*auoir la cognoiflance des ctfeds paf- 
fez pour les comparer aux prefents, & 
par poflibilité aux futurs , appuyé de 
cette veritc,que toutes peftes font ve- 
nimeufes & contagieufes , que nous 
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pouuons chercher nos moy es de pré- 
caution» Ceux qui logent des Boucs 
dans les eftables auec les cheuaux^c eft 
pour fcruir de précaution à ces ani- 
maux cotre leurs maladies Jes vapeurs 
de tels corps font alcxitaires aux maux 
contagieux duCheual,commc le Far- 
cin,mal quife rerucille pîuftoft en nô- 
brc de chenaux affemblez qu àvn fcuL 
de mefiTiele Claueau aux Brebis,&les 
Soy es aux Pourceaux, ainfi que la Pc- 
fte quile manifefte plus ordinai remet 
es armées & grandes villes, qu es ha- 
meaux & villages,ésvnes pluftoft qu - 
es autres , foit pour la raifon de leur 
fondation, fituation , forme de viure, 
& nature du peuple , toit autrement: 
Ce qui peutle plus nuire à cedcflein, Emf^4'he 

i ^\ *■ 1^1 n ^ ment atl 

ceft la grandeur des villes, comme ^^^^^^^^^ 
Timmenfitc de Paris , où Ton gauchit a r-r». 
delà iufte rigueur desloix de la police, 
OÙ la populace eftourdie, maigre , fe- 
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chc,pauure/ale & fangcufc , cfttrc*- 
defobeyffantc , & oii chacun ne vou- 
droit contribuer à ce commun bien 
Et coutcsfois^aullîtoftquc cebalet du 
peuple paroiftja crainte &Iefoucy 
JailiHcnt de telle forte les pauurcs & 
Iesriches,qu'il fcmblequc Dieulesait 
abandÔnez en proye au venin, & que 
la mort les vient furprendre pour ha- 
biter en autre iieu que celuy qucpro- 
metleSauueurauxfîens: les Lcuâtins 
lesuth,. ne donner aucun ordre à ce mal, auffi 

"^|W^hendent-ils pas,il leur eftla: 
dcnfUf,. «î'l»er amh que la fieurc.la rifrucurne 

fi<. i« empefche de fc vifiter les vns les 
autres & de fcpreftcrvn mutuel fc, 
coursées habitans deConftantinople, 
maintenant appelle' StambouUareil- 
ment ceux du grand Caire , quelque 
grande Suefoitlapcftc,iamaisnerô-. 
pcnt leur commerce. Si donc parm v 
nousl'apprehenfion d'vnc tellcinfir- 
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mite nous trauaillc , que n'y donnons 
nous ordre, & que n efTayons nous de 
la repouflcr, voire de la fuffoquer ? il y 
a de lapparence que les remèdes gé- 
néraux alexitaires qui rompent & de- 
ftruifent le venin , en pourroient em- 
pefcher le progrès. 

Quelque grande que foit laPefte r'"'^^'*^ 
cnLgypre^aulIi toft que les vents Ere- Vr/4F#- 
{îens (bufflcnr, elle celle : comme au ^^''^ h^^ 
contraire , elle fe rcueille par les v enrs ^cs^J^l 
qu'ils nomment Campfîn , fi les pre- Urett<nift. 
micrs fouffloient continuellement, ils 
pourroient auoir trcue de cette faf- 
cheufe infirmité , mais ils fuiuent les 
ordres du temps , tels que leurapre- 
fcrit lanature,qui les pourroit efmou, 
uoir hors de leur fai[on,& tubueitir le 
cdbrs de cette Dame delvniuers, car 
ils ne foufflent qu'en laccroifiemcî.t 
du Nil,& durant fon inondation , le^ 
premiers iou r s de luin les voy en t n air 
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Uâijfàna ftrc, &ceux d'OcStobre mourir : en 
5r noftrc climat il ne nous fouffle de tels 
vents , ceux que nous appelions du 
Nord, Nord eft, font bien falubrcs, 
mais ils ne le font iul ques au poin d: de 
nous cftcindre la Pelîe/i elle ettoit al- 
lumée, &puisils ne nous font conti- 
nus: auiourd'huy ils efuentcrot noftrc 
air, demain ils cefleront , & les vents 
du Sud, qui nous font efgauts aux Câ^ 
pfîns pourFEgy pte , nous viCteront: 
& quand tous les vents froids de no- 
ftre région auroiét telle vertu,le moyé 
de les faire fouffler lors que nous en 
auons befoin^eft-il polfible de ranger 
les mouucmens abfolus delà Nature 
ànoftrevolonté?non,ccn*eftpasdeIà 
que nous deuons efperer noftre fe- 
cours, il dépend des caufesquepous 
nepouuonsmouuoir > voyons feule- 
ment fî de la nature des vents Etefîens 
nous pourrions, ixxcx quelque fcefet 
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aduis pour noftrc intétion , & fçachôs 
ourquoy ils ont la vertu de refiftcr à 
cvcnin.Ceux qui ont cy deuantdif- 
couru de TefFeâ: de leur propriété ont 
affez fidèlement obferuc que iannais 
ils ne foufflent en cette région que pé 
dant raccroiflement & Tinondation e refend 
dufleuue, queleur conamencementjW/4^'/« 
& durée ne fe diuerfi fient par les an- ^^""'"^ 

r autre, 

nccs> mais tiennent mefme ordre , 6c 
que pendant que tels vents foufflent 
en Egypte, ils ne regnêt pas toujours 
aillieurs , & qu'ils ne font vniueifcls, 
d'où il f* enfuit qu eftant ainfi mcfurez ^tefësfont 
qu ilsfont particuliers à cette prouuv ^/^^J^J,'''' 
ce;fçauoirores quelle elHeurcâufe,&^,wr/ 
de quelle matrice ils procèdent , il eft f"'- 
vray femblable qu ellant particuliers 
queleur cauferertauflî. , , r 

Lacaufe delà génération des vents deUgene 
félon Ariftotencft autre qucfexalai*;;^^^^'^'' ^^^^^ 
fon,dontilfaiâ:plu{îcurs dcmonftra- ^"i/fo/^ 



mm 
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tions qui ne rcfpondcnt à toutes les 
apparences, plulîeurs vents s cflcucnt; 
à la fonte des neiges, & par les grandes 
pluyes,ilfautcn leur génération fuer 
(ang & eau pour l'accommoder à lo- 
piniondccemaiftrc, celle que nous 
voulons propofer (emble mieux ren^ 
contrer, elle fera eftimec n'eftre autre 
que celle d*Ariftote pour laraifon de 
facaufe matérielle : mais n*é delplaifc 
a ceux qui la voudront iuger ainfi, il y 
a de notables difFerences,les exalaifons 
font fubftanccs purement chaudes & 
fcches, ou à mieux dire,rulphurees,ca- 
Câufe Jet pables d*inflammarion, les nitres cau- 

vents Pdf' i> 1 , ^ 

tfcmlurs. vents ne reçoiuent tous le feu, 

leur propre eft la refolutionôc fufîon, 
& par accident la putrcfadion, h pre- 
mière (efaid à rhumide , la féconde 
au chaud, &la dernière par le m eflan- 
ge , de la vient la diuerfitc des vents, 
^entends vniuerfcllcment pour ni- 



Il 
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] très > toutes fubftan ces faiccs (bit fcl 
marin, armoniac, alun, vitriol, gcm- 
e,falpcftrc & autres,& particulière-. 
entpournitrCjlefalpcftre de natu^ 
re hermaphrodite qui reçoit en quel- 
que manière le feu, au moins fa fubt 
Itancecncftelle excitée , iedis donc 
que tous les venis^articuliers font cn-ir 
' gcndrcz de la refolution ou fufîon, 
ou putrefadion de quelque fel. ( Cat 
ie laiffe les généraux à autre faifon) & 
félon leur meflangc que les vents font 
diuerfifiez & font falubrcs ou mala- 
difs, la Nature & l'Art nous font co- rv^- • 
gnoiftre leur génération, le falpeftrcrr//?* ^ 
pur ScdeerclTc nous fait les v cts froids, "/''''''^^ 
Il vous en ente rmcz en qutlquc heu ran0ndcs 
qui n ait qu ^e ilfu c que vous ap- 
prochiczdc la bouche de ce lieu du 
feu qui de fa chaleur fonde le nirre , il 
en fortira vn vent tel qu'il allumera 
de plus en plus ce feu & durera iuC 
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c[uesàcequcrvn ou l'autre foit vfci 
cela mefme paroift en lartificc de la 
pouldrc à canon,car ce n cft autre que 
le vent de la fufion du falpeftre qui 
pouflclabale, ô: plus le nicre cft pur 
dautant reffcd eft il violent, & la pou- 
dre excellente , ce que fçauent tres- 
bicn les Salpeftriers j Le Languedoc 
voifin des montagnes du Giuodan & 
du Viuarets^qui le couurcnt duNord, 
expérimentent fouucnt la nature du 
nitre aux plus grandes chaleurs de TE- 
ftc: car foitant aux champs fur les vn- 
ze heures & midy iniques à deux & 
trois heures que les brullans rayons du 
Soleil fondent le nitre recelé dedans le 
ventre de ces montagne^ , il foufflc 
des vents tellement frc^s que la plus 
fortebifedel'Hyuerne Teft pas da- 
uantage,leur faifant nacqu eter les dcts 
du froid qu ils fouffrent, au moins en 
arriue.t il ainfi s'ils ne fe font pour- 
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us de vcltemcnts contre cet inopi- 
ûé accident, lequel eft violent Iclon la 
buantité de la matière , & qu elle eft 
fchaufFce du Soleil, les lieux ou ton 
^purifie knitre fontgrandcmét froids 
& de leur ventre par cette refolution 
fort ordinaircmét vn petit vent frais : 
car la matière rarifiee pouffe Fait , le 
ycntneftât autre choie qu vn air agi- Dgjiniùm 
te par vnefubftance rarifiee ou mou- duvent^ 
uante , dont la qualité procède de la 
caufe matérielle. Or le nitre fe rarifiât veuffUt 
cngêdretoufiours des vents froids & leHrcéiéfsé 
'f qui tirent du Nord au Sud par vn or- 
ih dre de Nature, plus il eft pur dautant 

Iin le vent eft il froid & gelant,& au con- " 
traire meflangé, il acquiert les quali- 
ter4e fon rheilange. Les vents froids 
||; qui ont pour caufe matérielle la refo- 
,(M lution ou fufion du nitre font grande- 
ment reHftans aux venins, & ce pour 
deuxconfiderations, IVnc parla r.i- 
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fon de la qualité froide qui cxccflîuc 
qtiand elle arriue telle , refiftcàplu- » 

^^^^^^^^ Leurs generatios qui ont pour inllru- 
<f</4mentdeleuraâ:ionle chaud & l*hu- 

i<nerâtm' j^i^ç , lautre quc le falpeftre arrefte 
les venins minéraux procedans des 
rcalgars, orpimants & arcenics , cek 
fçauent les Alchimiftes. 

Si donc les vents ont pourcaufc 
matérielle la fubftance nitreufe >il eft 

^^^^^^^^'bienfeant devoirsîl en eft ainfi des 

fitns, Etefiens: regardant le temps de leur 
génération , leur progrés,lcur durée, 
& leur fin , nous lommes comme 
preflczderaduoiier, ils ne commen- 
cent que quand le fleuue du Nil def- 
bordc^lcquel grandement nitreux & 
plus qu'aucun autre que Ton ait deC- 
couuerten toute la terre habitable, 
fuft la riuiere d argent des Indes Occi- 
dentales^non feulement chariedansla 
mer cette fubftance nitreule dilTouL 
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F j te en fes eaux dés Mthiopie où il préd 
i| fa fource,mais encore reloult & ratifie 
û celle des campagnes de TEgypte laif- 
' fee par les limons precedens. Se meu- 
•rie par le Soleil l*dpace de fept mois 
qui l'attire à la fuperficie de la terre en 
très- grande quantité:de laquelle refo- 
lutioa & rarification s engendre peu 
à peu > les fauorables vents Etcfiens, 
lefqucls vont croiflants iufques à ce 
que le fleuue ait attint fon plein def- 
Dordjors ils demeurent quelque têps 
l^cn eftat & finifTent en Odobre qu'il 
eft retiré en fon li6t , ilsfont dautant 
plus'fains quHls ont pour caufe con- 
lointc le Ici marin , car au melme srefigns 
temps que le fleuue defchargefcs on^ [•ntf*m. 
des de dans la mer par fes lept bou- 
ches, le nitre en quantité , & le fel des 
eaux marines ioints cnftmble font 
par leur mutuel attouchemêt & mef- 
lange vnc légère cbulition rarifiant<? 
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qui produit des vents fecs &trcs-fain$^ 
&: ce qui enicignc encore dauantage 
qu'il eneftain(r>c*efl:ouecuinzclieuës 
auant cnnicrroimc ic^fent en aucu- 
ne façon, ôcneantmoins par Fefpacc 
de cinq mois entiers que le fleuuc 
croift dclcroift ils régnent (ans rc- 
Iafche,l*Art monftre en quelque ma.^ 
niere cette génération , car meflan- 
geant le purnitre (ecauec Icftlnna- 
rin^ils s'elchauffent ôc fe rarifiêt à veuë 
d œil de leur concour*^,en la mer fc fait 
la fleur du (el que Pline dit eflre très- 
abondante es bouches du Nil & la 
meilleure. Orqueces vents airifi en- 
gendrez ne foient tresfains & alexitai- 
res contre les venins des plus fafchcu- 
» fes peftes, il le faut conclure de la forte 
^ par la nature de leur caufe matérielle. 
pdurUrat. L onlçait que le uitte eit vn très prc- 
leur fcnt remède à la morfurc de plufieurs 



tuc"^ animaux venimeux, que le fel cômun 
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i tefifte à la pourriture & auprogrez 
^des venins, ceux qui prattiqucnt l'v- 
nàge de leurs eiprits cognoilicnt ccni- 
^bien leur vertu a de puiffance contre 
mille &: mille falcheules ôc venimeu- 
fes maladies. 

Si les vents entendrez de telles fub- 
fiances ont vertu alexitaire& chaflent 
les venins, pouuons nous pas en quel- 
que manière nous conduire par telle 
Icience aux remèdes de la précau- 
tion ? mais auant voyons pourquoy 
les vents Campfins (ont fi izU heux. 

De mcfme que les Etefiens ont CdHfeâet 
pourcaulematcrieilelepurnitreauec^^'^^^'"^^ 

I • • • I I J 



■IX* j quelque participation des efprits du 
W ' fel marin, dont ils font rendus très fa-» 
lubres*, les Campfins ont pour la leur 
lefelarmoniac & Talun auec quelque 
peu defalpeftre^ deleurmeilange re^ 
liilte cette qualité chaude &: humide, 
cftoufFante ficpourriflante^ils ibuflcnc 
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64 Traictè^ 
du Sud au Nord, le fcl armoniac eft le 
plusfcptiquc de tous les fels^au lieu de 
conferuer il pourrit, & fa fubftaacc 
a plus d'analogie aux venins des trois 
teignes des corps qu aucun autre , les 
Serpents, Lézards, Scorpions & au- 
tres abondent grandement en fel ar- 
moniac, la Vipère na guère d autre 
fel: Apres l'auoir exadement anato- 
mifee enfcs prochaines fubftanccs,eL 
dueUfci^^^^^ f^it penfer que le fcl theriacal 
theriacai Jc Galicn n'auoit telle vertu quelon 
nefl p^s ^ ^^^'^gine, puis que par la bruflurc la 
^rrtVfJyftf Vipère perd fa plus efficacieufe fub- 
ftance. Il enarriue de mefmeàceux 
qui bruflent la corne de cerf pour la 
mettre dedans les médicaments aie- 
xit,aires,n y cherchant que laftridion 
qui eft de très- petite côfideration, au 
prix de lanti-venimeufe que Ton doit 
chcrir&qu ils ruinent , comme nous 
ferons veoir en vn autre lieu &à plus 
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grand loifindifons donc que les fub- 
tances realgarces fe ioigncm très faci- 
lement auec le fcl armoniac, ôc ne per- 
dent en aucune manière leur venin 
pluftoft cft-iUubtilic ô: renforcé , de 
mefmc fe diffouk-^l très Facilement 
; auec le venin des plantes, ainfi le vent 
qui a tclbs matières pour caufe eft 
-;;gran démet propre à refueillcrô: fufci- 
terlesfemencesvcnimeufesaflbupies 
dedans les Eléments ôc dans les corps, tm^ropm 
& à exciter lespeftes félon que leurs f M"^^** 
Icmcnces ont de la conuenance a ces 
matières. TArt mon{lre quelque cho- 
fe de telles vénérations , le Id armo- 
niac meflc auec le nitre & 1 Alun,puis 
prefTcparlcfeu engendre des vents fi 
impétueux que fouuent les vaillcaux ^^^'^p^* 
des panures Alchymiftes en font bri- '^/Ja/Jl 
fez, ô.:eux endommagez tant par Uftnenu. 
vapeur grandement puante &c nuifi- 
uc que par les efcUts du fracas de leurs 

f iij 



Traicte* 

vftanciks,vndecemeftier& de ma 
cognoiffance fnifanc vne eau de ce fel 
accomp.itaédorpimemen fut em- 
poilonné, dont il mourut de mcimc 
qucs'il cuit ci té frappe de pelle. 
Si ceux qui ne reçoiucnt que les 
^tameil- vi^ilbs Opinions pour véritables ( cli- 
(Z7n7dc ^^^^^ pl^ftoil: de renoncer à leurs yeux* 
U N^mr^qu aux imaginations des anciés, dont 
^rrjfrr. f'^i'i^'crupjk^ de douter ) trouuenc 
* les générations des vcnrs cftron^es & 
les regardent de mauuais œil , auant 
que les reietter fi fort qu'ils prenenrla 
peine de confidererles mouuements 
deUNature &derArtenleursouura- 
ges /mettant vnpeulesliuresàpart; 
qui les ont rendus filages, ôc encore 
defpouillez d Vne palîîon preoccu- 
pee:ieme promets qu*ils auoucront 
que les meilleures explications de la 
Nature dépendent de I Art & que les 
. . cxperieiices vallent mieux que toqs. 
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les commentaires des pLis argues, &: 
psilsappcrçoiucn- quelque elteinccilc 
udc vérité en ces conceptions tirets de 
'plLifiettrs expériences qui les porte à 
dcfirervnef l îs ample defcriprion de 
kcaufe&: meure des vents qu'ils pa- 
tienccnt vn peu, limprefliô d\ntrai^ 
ûé qui porte le tiki e de la Medccme 
naturelle & fenfible , là ils trouueiont 
cette matière plusellcnJuc. 

Mais vous aduoiiant que les vents cmment 
ontdeseencratiôs côformesà vollre ^"A'^T^^p 

t> ^ ruinent ir 

Opinion, m'obied:era-t-on'î commet generatios 
monftrez vous que les fubftances des dd .Hi^ff: 
Etcfiens ruinent les venimcufcs géné- 
rations des Campfins, Urne (emblc 
auoircy-deuant didqueles qualitez 
du vent froid font diamétralement 
oppofecs à celles du vent chaud ôc hu- 
mide, & empefchant le germe des (e - 
menées venimeufes^outrc cela oppo- 
fantfubftanceà lubftancc, ileft très. 

F iifj 
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5S Traicte' 
cognu quclescfpiitsdufcl marin ar-^ 
relient ceux du tel armoniac , & quç 
le Nitre , en faiâ: de mefme aux rcal- 
gars & opiméts, T Art rend ces ouura- 
gcsobieâsdcsfens &:lcs expériences 
iournaliercsen donneiït la certitude, 
les Vipères engourdis par la frefcheur 
des Aquilons ne fçauroieBt blclTer 
ceux qui les touchent, & au fouffle de 
ces falutaires vents tous les animaux 
venimeux fe cachet en la terre, lapluC 
part desinfedes meurent, &: le reite fc 
tapit, bref ces vents font ennemis de 
qualité & defubftance à beaucoup de 
venins, pour cela peuuent- ils eftein- 
dre lapelle quand ils foufflét longue- 
ment, quand lèvent de bife fouffle 
continuellement , dit Hyppocrates, 
les corps font plus robuftes Se plus cô- 
dêcez , la couleur meilleure, plus agils 
&lefensderouycplus aigu, au con- 
traire arriuc t4l quand le vent Au- 
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ftralreigne. 
Le mal cog'nu,& la nature des vents 

Eccnens, trouvons maintenant v n re- 
mède de précaution qui elgale la v cr- 
tu de CCS vents voirela furpaHe^ redli- 
fiant tellement Tair en quelque lieu 
que foit Taffcmblee des hommes,ville 
ou armée, qu'elle en puilTe (entir. l'ci- 
fedl, & que la peite cachée ou maniic- 
ftefoitempeicheeou eftcintc , Tvn 
auant qu'elle parroifle , rautrennini: 
qu elle prenne vn plus grand pi ogi e s, 
& quelle moillonne les humanisa 
plaine faucille , ainh que fit Hyppo 
crates faifant alumcr des feux pour 
fauucr les reliques d'Athènes defolé 
par la pefte^ou comme ce Scite qui ht 
tuer tous les chiens bc les chats de la 
ville, afin que pourrifTant par les rucs 
ilsferuiffentdecorrediona Tair infe- 
âé, remèdes que nous pounions pro- 
pofer Fils auoicnt toujours profité. 



90 Traictb' 
mais ne s'eftant rencontrez indiffc- 
tcmmcnt vtilsj loir pour la diuerfixc 
des climats, peuples, villes, & pertes, 
ou qu'ils nayenteftç les vrays remè- 
des à tel mal,non plus que ceux que la 
police faid obfcruer , il nous en faut 
chercher d aurres quifoient plus vni- 
uerfellement vtils tels que ceux que la 
nature nous enleigne. 
^ . Car imitant la nature en fes efFeds, 
imtttr Uné ^* lemblc qu e 11 nous pouuons ti- 
ii^re p0ur rcr quelquc remède de les entrailles 
fr^/rr«4/,/ P^^^P^^^^î^^^^^peftc > que ce doit 
deU ^epc. eftre desmefmes fubftances dont elle 
fe fert: M ais parce qu e nous ne la pou- 
uons imiter de forte que les melmes 
ouuragesPenruiuent, nous cherchons 
le moyê de la fuiure au pluspres, nous 
ne pouuons faire des vcnrs Septen- 
trionaux qui puillcnt continuelle- 
mcntfoufflerparrcfpace de trois ou 
quvirremois, feulement pouuôsnous 
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faire des vapeurs qui tuent ou chafTcnt 
Icf venins, Iclquelles meflanges de la 
caufe matérielle des vents feront plus 
facilement receuesen lair pour le cor- 
riger, car ratifiée que fera telle matiç- 
re, elle ellcdra la nature alexitaire qui 
l'accompagne &:tue le venin eipaa- 
ché, voire parla refpiration elle aiiou- 
. pira celuy qui vouloir germer au de- 
dans des (ujedts ou ces venins crou- 
piflenr. 

Or ces remèdes généraux de la prc- Kcmedfs 
caution tant de la pelle future que de ^^^^ 
l'uppatente regardent la ciulc interne de u 
& e^acrne.leurvfagelert à la ^rnihc^i^J^''^'^^^^ 
tiondelair, ^ràlextindiondu venin 
de telle matrice qu il puifle fortir , l'air 
le plus comnrun aliment de l'homme, 
& duquel Ton ne (e fçauroit palier, 
qu Hipocrates nomme la nourriture 
fpiricuellc,eftâtbien pur,lcs corps qui 
le refpireront en feront d autât mieux 



Traicte' 
difpofez. Le falpcftrc &lc foulphrc !: 
mcflez par cfgales portions,& brûliez : ' 
Icrcduifentàvnctclle^uretc^quil ne 
fc peut mieux, & le defgagent telle- 
menr de venin, que fi les corps qui le : 
refpirenrauoiêt défia quelque attein - 
te de contagion , ils en pourroient re- .1 
ceuoir vn notable fecours, principale-. ^ 
mcntle réitérant tous les iours, car ce À 
que rArtrainitl:re,doiteftre drconti- f 
nuellcmcnc & lon::uement obfcruci 
&pardequeces remèdes ne font pas 1 
agrcablas aux délicats , en voicy d au- j 
très non moins erïîcacieux , falpeftre, i 
ambre iaune^elcorce de bois de ge- 
névrier ou de Ton fruidt par cfgales t 
portions , font vn parfun refiftant à 
toutespourricuresôc venins, les pre- 
miers peuuent feruir aux panures , 
&eftre prattiquez dedans ôc dehors 
les logiSjprincipalement foir & matin, 
lesiecondsiçruiront aux riches & aux 
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^clicats dedans leurs logis. 
Voila des remèdes généraux trcs-fa- ^^^f'Jt 
;iles&de grande promeflfcdirôt ceux yràyi cr 
[à qui la facilité n cft pas aggreable, & ^^ns. 
qui ont mis toutes les caules ôd les plus 
puiflTantes vertus naturelles aux quali- 
tez élémentaires. Mais ieleur reparts ^ 
que la prouidcnce Diuine à mis de 
tres-grandcs & de très-rares propric- 
tez aux chofesles plus v iles & bafles, 
lefquellesfont ordinairemét cognuës 
par des panures idiots, alacontufion 
de ceux qui fe prétendent les plus fa- 
ges,vn preneur de Vipère dePoiûoa 
le foucic aulTi peu de lamorfure d Vnc 
Vipère que de celle d'vne mouche^ 
pour auoir la coenoiflance d' vnc trcs- 
vulgaire plante qui le guant mconti- 
nent & fans aucun mauuais accident. 
Si vn des plus habilles de ces fagcs & 
Dodeurs eftoit blefle d Vn tel animal 
iU auroit paspeu de tafchc à f en ga. 
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94 Traicte" 
rir&fa cure ne l'acheueroit pas fan 
grand fniflere , cet accident elt arriuc 
à vn Médecin Frarçois qui s*cn fou- 
uiendra: Tay rencontre en plufieurs 
prouirces deFrance des hommes que 
Fonnommoit Dcl-aireux^quipar par- 
fums nettoyoict les lieux pelliterez^& 
cela tres-a(iurcment, ils redoutoienc 
moins la pefte quela fieure^ leur prat- 
tique prqcçdoit de pere en fils; 

Or pour monttrer aux curieux que 
ces remèdes généraux & populaires 
que ie propoTe lunt tres-conucnables 
à la précaution de la peftc tant future 
queparoillantùls m aduoueront que 
les (ubftances élémentaires rarifiees 
paflent d'Elément en Elément ou el- 
les portent leurs premières fécondes 
^ctroifielmes qualitez:ain{i la terre 
rarifiec pafle en Peau, leau en lair, lair 
au feu, toujours la rarité fc fait dé- 
cuple, moiitanc de prochain en pro- 
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chain î au moins ainfi Tafleurc de la 
forte la vulgaire opinion. Cela cllziX 
'\ eft maniiefte que le Nitre ou le Sou- 
fre, ou autres fubflrnces raiifieesfont 
grandement eftendues, ôc qu'elles 
portent bitn-loing dedans l'air leurs 
qualitcz & vertus, ôc qu'eftans de 
iiouueau rarifiees, qu'ils les portent 
très adiucs contre leurs contraires, &c 
pourtant tres-efîîcacieufcsîde là peut 
on conccuoir qu'tllcs li Itèrent, tcf- 
moin l'odeur qui en refte du foir au 
lendemain, &c du matin au foir: dont 
f enfuit que fi elles font akxitaires aux 
venins, & empefchant la pourriture, 
qu'elles font remèdes à la Pelte.U faut 
ores monftrer qu'elles font telles. 

11 cft aueugle de tres-crafle igno- 
rancc,qui ne içait que le Nitre,dc tres- 
fubtile fubftance pénètre, lafraifcliit, 
detcrge>eil remède à la morfurc des ^ „ 

f . ^ ^ s , , P 10, coude 

cmens,& a ceux qui ont mange des a^antra. 



')(> Ti 
Champignons, delciche comme Ic*^ 
fcl, & penene comme le camphie^in- 
troduifant telles qualitez en l'air, elles 
contrarient à celles du vent Auftral^ 
chaud & humide. 
tih^^Ati Le Soulphrc, dit Galien, a grande 
f^^h ^^^-puiilancedattirer^ilefltempcrément 
/ri/rr/W^:^ chaud ^ delTcnce tenue refiftant à la 
fçul- bleflTcure de plufieurs animaux veni- 
meux, principalement contre celuy 
delà Raye & du Dragon marin. Dio. 
fcoride allcure qu'il eft excellent pris 
eu v n œuf, ou en fumce cotre la toux, 
& les pourritures de i'eftomach & du 
poulmon: qu'il eft bon contre la pic- 
quicùu Scorpion, nuecleNitrequil 
cruerit la arattlle, & Ikit beaucoup 

» r • • • 

d'autres leruices au corps humainjain^ 
Il en parlent ces deux Anciens. Les 
nouueaux Teftimcnt encore dauanta 
ge,&publiét IcNitrc &leSoulphre, 
pour deux très- grands outils de l*Art 

cucacif 
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curatif, ilsaffurentquela peftc ne fc 
logea oncques où Ton faidl les nitres 
lesfoulphres , que le foulphre crud 
F& préparé cftvn très excellent remè- 
de de précaution aux plus dangereu- 
fespeftes, ôc lenitre prépare à la cure 
des violentes fiebures ^ contagieufes 
& putrides. .. - 

Quand au fécond remède auquel ZTlmhê 
entre le Carabe, Tefcorce , grene ou tAmt. 
gomme de geneurier, ces ingrediens 
font de telle recommandation que les 
anciensôc les modernes les ont placez 
au rang des meilleurs, lambre a tout 
jours elle mis dedans les compofîtiôs 
cordialles , car il eft tres-familier re- 
niede pour les affedions du cœurre- 
ceuant & redifiant fes efprits vitaux, 
auffile defFend ilde pefte , &dc ve- 
nins. H guarit les fincopes & les palpi- 
tations, mcfme il fortifie & relucille 
les efprits naturels & animaux , pour 

G 
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cela Icdonue-t-on aux epilcptiques 
& apluficursaJïcdionsdu ccrueau;, il 
refiftc puiflammeiit a toutes pourri- 
tures , Ion huile cft vn très prcient re- 
mède contre Icvcnin de plufîcurs ani- 
maux ôc contre laparalific, donné en 
fubftancc à la difcenterie & lienteric, 
il profite grandement, & fa vertu se- 
llcdprefque fur tous les membres du 
corps : véritablement tes propriétés 
font fi excellentes que qui ne le co- 
gnoift nclefçauroit allez loiicr , les 
Anciens^ pour cela, ce crois-ic , Tont 
nomme facré y fi Ton demande d où 
prend- il ces tant grandes vertus, ie ne 
fçaurois refpôdre qu'il les a dcfcs qua- 
litez manif elles, il eft tenu chaud au 
premier degré &r fecaufecond , pour 
legoulliletttres-perit , lonfcnt vn 
peu de ficcité méfiée daftridion , par 
ces premiers & fécondes qualitez, on 
le peut cftimer deterfif & ailringcnt: 




Ittiais les autres eftcds procèdent fans 
Jiioubte de la propriété de toute la fub- 
frtance,nos deuancicrs lont mis en via* 
ge pour les affedions récitées j de les 
:modernes sen ieruent encore très- 
Jheureulement. 

Pour le eeneure, efcorce, ou iruid, ^^«P'^^^t 
oui^ojumc^melmcicboislespyiohs ^ 
ne le cognoifl'ent pas moins pour les 
rares vertus que les plus dodtesje bois 
fccoferueplufieurs années ians pour., 
riturcjil clchaufFe,prouoque l'vrine^fa 
fumée faid fuir les lerpents y fa grcnc 
chaude au premier degrc de Icche au 
iecond efchauffe modérément auec 
quelque petite altridlion, elle cft très- 
I vtile contre les aftcûions froides de 
leftomach , & cot rela blelTure d es S cr- 
pcnts, fa feuille guarit promptement 
les morfures de Vipère , f huyle de Ion 
bois guarit les dartres les plus vii-ues ôc 
malimes, fon elfence;, fon bois, ôc fou 

G 1) 
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loo Traicte* 
fruiû font trcs execllens en parfum 
pour corriger Pair peftifcrc,& la gom- 
me vulgairement nommée vernis & 
des Arabes faudaras, chaude & fechc 
auiecond degré contient la meilleure 
part de ces vertus , la theriaque An- 
gloifcafabafe defonftuid:. 

Si donc tels médicaments font ale- 
xitairesaux venins ils peuuent aiuftc 
tiltre elhe vfurpez contre la pefte & 
feruir de coretifs à lair côtagié & tout ' 
infedbc^a laduenture pourra t on ac- 
corder cela, & puis m^obieder que ic 
ne parle que delà purification défait, 

ncantmoins que i ay cy-deuant dit 
que la terre & f eau produiloient auflî 
leurs venins, dont nous pouuons eftre 
infe£tez,le(quelsi oublie , carileftà 
prcfuppofer queflât empeftez qu'ils 
doiuent eftre guaris ainli que fair , ic 
refpôndsqu'iln'en va pas de m.cfmc, 
bienquclc venin exaledcla terre ou 
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KLiaporc dcl'eauau commun efgace 
de Tair , comme leurs fruids ôc fe- 
menées desvenins:,c|u*ilsnc pcuuent 
cftrc empefchezenleuradtion, feu- 
lement nous eft il pofîible d'cmpef- 
cher leur germe hors de ces matrices, 
&par ces remèdes en preferuerThom 

Apres les remèdes généraux de'"''^" 

1 o- 1 1 • • I ^^^^^ 

la coi;]:eCtion de rair, il y en a en-* 
I cores d'autres que nous plaçons 
au rang des généraux , parce qu'ils 
peuuent cft^-e indifteremment vTa- 
geês à toutes perfonnes de quelque 
aagejfexe, &tcmperamêt qu*ilspuit 
fenteftre, & pour toutes pertes de 
quelques matrices qu elles puillcnc ef- 
clorre, principalement en h caule ex- 
terne, tels font le bitume liquide,vul. 
gairement nommée petrcole , 6: le 
Camphre vnis enfemble, quiconque; 
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aura le derrière des oreilles, IcsaifTeUg 
les & les eines ointes de cette licpcurMi 
ne lera attaque de pelle par caule c 
terne, 5<rquiœquescnaura les mains it 
graacb iLia mordu celle part par les i 
Vipères, demefrae de Thuile d*am- '^i 
brciaune dans laquelle fera diffoult iii 
pour once vne dragme de Camphre, , 
ainfi feront encore prcferucz , ceux; 
qui Uniront telles parties auec gre0e 3 
de Vipère , huile de Scorpion, Cam- 
phre & peu de cire pour dôner corps 
à ces matières, f entends les douillets 
dire que ces remèdes ont lodcurtrop 
defagrcable, & ic leur reparts que la 
pefteeft vnc très dnm^ereufe maladie, 
neantmoins vn peu deCiuettc n'eft 
pas incompatible auec la grefle de Vi- 
père & l'huile de Scorpion. 

i^meki A ces remèdes de précaution en la 
caule externe & interne , nous pou- 

'f. uonsadioindreles amuletes . ce font 
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gmcdcs qui agiflcnt par la faculté 
^ymctee d'vne nature cachée en leur 
entre, dont la caufc iutques à main- 
cnant n a pas eftc autrcnient bien co- 
igneuc , l'on en a pourtant remarque 
^quelques louables efteûs, le Crapaut 
;fcché,la pierre dAreignee.&rarccnic 

portez lu^ la ' ccrion du cœur efl l'arnu- 
lete quiapiCvCrué de pefte quicon- 
1 que PenclHeruy :[1 y en a d autres que 
I ic me promets dcfcrirc à plus grand 
i loifir, mais il faut refpôdrc a ceux qui 
mobicderont que ces remèdes n ont 
point d Art, que ic les propofc fans 
preuue , ie les alTure que fi nous n a- 
uions des effecSts de la nafure que ceux 
que nous pouuons prouucr & que 
nousreduifonsen Art parla cognoif- 
fance de leurs caufcs,que la fciçncc de 
Médecine ne feroit qu vn rteril babil 
fans a6tion & fans vfage , les propric^ 
tcz> des çhofçstiaturcllcs ne dcpcndet^^. 
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ny de noftre opinion ny de noftre dif- 
pofition^toutcequcnousy pouuons 
c eft vn ordre en leur vfaee: ainfi que 
de*toutesles choies, les vnes vont de- 
uant& les autres fuiuct après, demef- 
mc ordonne t-on en TArt inuente: 
dâbôdantc eft que tous remèdes qui 
opèrent par la propriété de toute la 
fubftâce nom point d autre méthode 
que celle que leurpeuuêt fournir vne 
longue expérience, les médicaments 
intérieurs tant de la précaution que 
de la cure ont plus d* Art & de métho- 
de 3 & plus les derniers que les pre- 
miers. 

Mais, dira-t-on, {i les remèdes vni- 
medespàr- uerlcls cy deuant propolezfont vrays 
ttcuUers ^ bons, inutilement nous en voulez 

fonfccnue r • i> * n 

V,4^/«4«« vousprelcnre d autres , celtcontra- 
lis gene-jàcvà Cette famcufc maxime qu'en 
féHx. ^^jj^ f^jj. p^j^ beaucoup , ce qui fc 

peut par peu, ie rcfponds que les me- 
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dicamcnts particuliers concurrnns k 
mefme effedl:, ne nuifcnt pas aux vni- 
ucrfels, ils tendent tous à conferucr la 
fanté^qui dautant plus qu'elle fera ay- 
dee ôcî'e courue , dautant fera-t elle 
aflurce. 

Pour doncques de mieux en nnieux 
rencontrer noltre intention de la con* 
fcruation delafanté contre les venins 
des peftes^nous pourrôs adiov Iter aux 
remèdes de précaution vniuerlels, 
les particulicrsfuiuans, ainfi font-ils 
nommez à caufedeleur vfage, ôc les 
ioindrc au régime qui les doit deuan- 
ccr,tant contre la caufe interne ^ que 
pour 1 externe. ^ ^^^^j^^ 

Répétant encore ce que nous auos de u 
cy deuât dit , que la Pefte elt vn v enin ^^^f'f' 

^ . ^ 1 1 J 1 maladie 

contagieux^ennemy delà vie^dontla ^^^/esd? 
prompte adion tue à Imftant , ou p^r adents. 
progrés de temps , engendrant pour 
cette fin la pourriture , nous fommes 
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obligez d auoii prcmicrcment cfgard 
au venin en gênerai , & courir à Telc- 
xitairc , comme diamétralement op- 
pofé àlon adiô y lequel alcxitaire doit 
crtre accompagne de qualitez reqûi- 
fes au tempérament du fujed: auquel 
il ell: appliqué,&contraires à celles qui 
font iointes à la fubftance du venin, 
félon fa matrice, parce qu'il nous ap- 

f)aroiften la Nature vniucrfelle , que 
es formes pour trauailler Raccompa- 
gnent touuours de quelque qualité, 
comme inftrument de leur adion, & 
pourcc que les accidents font feule- | 
ment fenfibles & de première rencô- ! 
trc,& nonlesfubftances,la plufpart de ! 
ceux qui f y font arreftez fans pene- ^ 
trer plus auant , les ont pris pour les a- 
gents des chofes , & fe font amufez à 
les combatte, oubliant le principal 6c 
lautheurde tout le négoce ) la forme 
fubftanciçllç ) ic fçay que çeuxdç h 
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claiïcqualitatiuc refpondront quelcs 
qualitez cftanslcs inlirumêts des for- 
mes , qu ilfuffit dofter Tcipx aufu- 
licax^puisquenlepiinonr il vntclm- 
ftrumcnt vousluy catczia puiflancc 
de mal faire A ic dis que non, & quil 
eftoit plus à propos de f empcfchc r de 
la prendre , parce quiln'en culHaid 
îïial/'il a defia frappé à mort^quc fert- 
ilplusdelaluyolter ? pour cela nous 
auons deux principales intentions en 
la précaution la première , u empef- 
chcr que cette fuiie du venin de la pe- 
rte ne Pefucille,cftanr .cmhlable 
qu elle porte fes armes endoilecstant 
pour attaquer que pour le dcflcndre: 
Fautre , que fi elle eft efueillee, ôc tra-^ 
uaille de feftouffer , ainfi que ion fait 
les en ragez, au ant que de bldîci L.s au 
trcs,& pour cela (aut auoii recours au 
contre-vcnm,qu 

(comme nous auons die ) uc'Hiuli 



1^ 
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cotraircs a celles de l enncmy. La Na- 
doit ffire ture nous enfeigne cet ordre, nous la 
^nlda^l* deuons pluftoft fuiurc que ceux qui 
iitc:;^ an- Hc la contemplét que dedans leur ca- 

iZV^t^^^^^^ ^ neantmoins qui la veulent 
p,^ afluiettir aux loix d e leur fancaifie^auf- 
fitoft que cette première viuante & 
dernière mourante fe fent attaquée, 
elle mec tout fon effort de ietter de- 
hors le venin qui la veut opprimer: 
nous deuons donc fuiure fon mouue- 
ment^c eft la vray e méthode en la ma* 
ladiedelaPefte. 

hflj!. po^^ conferuer la fanté , vn fu- 

iet en temps de Pefte , il cfteonuena- 
ble de commencer parles affedions 
deramc,&delestenir paifîbles, que 
le fang foie bien tempéré, voire plus- 
toftrahaifchy qu'efchaulFé,parce que 
chauld y il attire plus promptement le 
venin delà Pefte , que f Ambre frotté 
n'attire la paille i de tenir modération 
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aux aûions, car v iolétccs elles cfchauf 
fent les efprits & le fang: puis y adjou- 
fter la bonne forme de viurc ^ auecles 
médicaments apropriez. 

Laforme de viurc confîfte princi- 
palement au chois des aliments, & en 
leur quantitéîtout alimêt qui a beau- 
coup de fimilitudc auec I hommeeft 
plus facilement infeûé en temps de 
Peftequ*aucun autre , pour cela telle 
nourriture doit eftre corrigée, c*eftà 
dire , comme guarie de 1 infedlion , le 
pain ôc le vin ont plus de conuenancc 
à la nature humaine que tous autres, 
Se le pourceau , qui eft Icplusperni- 
cieux : des deux premiers Ton ne fe 
fçauroit pafler,fi cl\ bien du porc, qui 
en temps de Pefte deuroit eltre inter^ 
ditjle pain peut eftre corrigé, en met- 
tant fur vn feptier de bled vn ou deux 
boiffeaux d orge , à quoy la police de- 
uroit auoirefgard ; le vin cli grande- 
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ment fait! dedans lequel on fait trem- 
per à chaque repas nouuel^e pimpcr- 
nelle, &ceux qui ne craignent defc 
chaftrer ,uy nclctv difficiles au gouft, 
d y faire crempei deux ou trois teuil- 
lesdc Rui;;quandaux nnrrrs viures^les 
ooulcs>poulctSjchapons,i(>nt les meil- 
eurs.puis après le moutonne veau, & 
le bœul quelque peulal€,{îl on les fait 
bouillir, il fera bon que ce foit auec 
quantité d ofeille , & d y adioufter vn 
gros oignon , les poireaux & le iafran 
font lors de bon vfagc , les viandes ro- 
fties doiuent eftrc mangée^ aucc vi- 
naigre rôfar,oudœilktS; ou d ail , les 
œufsfraiz font de bonne nourriture, 
les cardes de poiree,&:les artichaux cô 
uenablesjeseicreuifle's & grenouilles 
font comme alexitaires en tcl'temps: 
lous fruids acides (ont bons , le s raues 
& naueaux font de faifon, & tout ce 
qui refiftc à la pourritur e.Ccux qui au 
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lieu de vin boiront de l'hydromel acc- 
teux,vulgaircmcnt dit oximel, feront 
tresbien,de tous ces aliments il en faut 
vfer modérément , & peut-on adiou- 
fter ou diminuer à ce régime Iclonla 
raifon & le tempérament. 

Quant aux remedes.ilsfont de plu- V'^^^*'- 
lieurseipeces^ayant elgard aleur con- - 
fîftance, car les vus (ont durs & foli- 
des . comme pilules, tablettes, & tro- 
chifques,les autres font molets , com- 
me opiates,ele6luaires,conferucs, & 
confedions: il y a encore deliquides> 
fçauoir,fyrops,caux theriacales, & vi- 
naigres, toutesces diucrfcs formes de 
médicaments ont cfté inuentecs pour 
Raccommoder aux difïîcik , & non 
qu ils fuflent tous ncceflairçs , vnbon 
fufEt , ou tout au moins deux , fça- 
uoir aux corps cacochymes , Tvfagc 
des pilules ^ qui feront diucrfîfiecs fé- 
lon les temperaméts & rhumeurpec- 



trestxcelle- 
te. 
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cantc: celles de Ruffus, aufqucllcs on 
aura adioufté pour once vnedrachmc 
de vitriol blanc,& dcray drachme de I 
fel d abrintc,refiftent puilTaiïimét aux ^ 
venins & à la pourriturejcllcs efuacuét 
doucement : & pour les fains & pour 
lescacochimcsTopiatc luiuâte rcfifte 
grandement à la Pelle, voire eft cura- 
tiue de beaucoup de venins. 

Prenez grene de geneuricr deux 
liurcs,fucs dépurez demarrhubeblac, 
dcRoyne des prez,6cdeScordium,dc 
chacun lix onces , fuc de rue dépuré 
trois onces , cuilez voftre grene en ces 
fucs, & lors quelle fera cuitte pilez la 
au mortier auec lesfucs, puis paflez 
parle tamis comme Ton paflelacaffe, 
a vnc hure de ce qui aura cflc pafië ad- 
iouftezles droguesfuiuantespuluerir 
fcestresfubtilement : racine d angeli- 
cjue, detormentille, d^Afclepias, & 
-ci' Aunee,de chacune demie once,am- 

biciaune 
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rouge , terre iieiuec 



Dre laune, cor; 

de chacune trois dragmes , fatran & 
camphre de chacun vne dragme au- 
tant que toutes ces choies enfcmble 
poisét il y faut adioufter du miel efcu- 
mé & cuit auec eau de chardon bénir, 
la dofe eft d'vnc drachme & demie 

L tous les matins à ieun^lcs bilieux la pre- 
drôt auec vne cuillerée dclyrop depe- 

L tite ofeille,&les pituiteux auec vn peu 
de vin. 

Pour les délicats &c qui veulent auoir 
quelque chofe dedans leur bov che> 
les trochifques cy après defcriptes 

^ font admirables. 

Prenez fleurs de foulphre bien fai- ^^^^^[^^ 
des , pouldre de racine d'Angélique, ^««7' 
d'Aunee, de Tprmentillc & d'Iris de 
Florence, de chacune deux draj^mes, 
pouldre de leledtuaire des pierres pre- 
cicufcs,fuccre quatre fois autant que 

l poisét toutes ccschores,gelee de corne 

L H 

II 
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de cerf faite aueccau de rofes y autant 
qu'il en faut pour faire vne paftc dont 
on formera trochifques grolles come 
muicadins, il fuffira d'en prendre par 
iour le poids de deux dragmes. 

ht pour ceuxquifouffrcntinpatiem- 
ment les mauuaifes odeurs des rues & 
cloacqucS;,le vinaigre fuiuant cft très- 
excellent, car les pommes mufquees 
& odorantes &c les fachets de parfums 
nemeiemblcnt pns nincment re. 
commandables, dautât qu'en les fle- 
xaiii . Li.mfe gliffe plus facilement, 
& ils n ont aflez de vertu p©ur le rc- 
poufler ôc vaincre. 
vmAig^t. Prenez racine d'Angélique , d'Au- 
nee.del'vne Se l'autre Ariftoloche de 
chacune vne once,femence deRu*ê&: 
de Bafelic, efcorce de Citro de chacu- 
ne vne demy once , rofe rouge deux 
onces, Acore vray,giroflc&canelle de 
chacun trois drachmes, fucs déparez 
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de Scordion,de Marrhubc blinc , & 
d'hci bc à chat de chacun dcmy liurc, 
fuc deRu c croisonceSjjtresi'ortvmai^re 
cjuatrc pinces , mettez Ictoucucdans 
vne gicindc bouteille de verre^ôc Tex- 
polez au iékil La façon d*cn vler eft 
d en mouiller vne petite elpcnge que 
ion tiendra enfermée dedans vne pe- 
tite boiiette troiiee, propre à porter 
àlamaio:» afin de la flairer fouucnt , ce 
vinaigre conforte les cfprits fans les 
clchaufFer,& refifte parfaidcmêtaux 
venins ^ vne Caflblette faite Iclon la 
fuiuantedefciiption,mifefoir & ma- 
tin à l'entrée des portes & dedans les 

chambres, eft très faine & de très rare 
V ertu. 

Grene deGeneure concaflTec vne li- 
ure, racines d*Aunee,d'Angeliaue êc 
d Iris dé Florence de chacune deux 
onces, efcorce de Citron, Giroflle, de 
chacun vneonce,Marjolainc & Rue 

Hij * 
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de chacune vne poignée , toutes ces 
chofcsmeflecs cnfemblcvous en met^ 
trez trois onces auecvndcmyfeptier 
d'eauRofe,& la moitié d^autant de vi- 
nai^re^donc vous ferez caflblette a la 

façon ordinaire. 

A ce remède i adioufteray encore 
vnlinimenttelqueceluy qui fera foi- 
gneux de s en frotter foir& matin der- 
rière les oreilles ,ioub$ les ailfelles & 
aux eincs,fera moyennant layde de 
Dieu preferué de ce fafcheux mal, 
procédant delà caufe externe^ 

Beurenoircyàforcede le frire vnc 
liure,Ruë,Marrhube blanc, bouillon 
blanc, de chacune deuxpoignees,vnc 
douzaine de grenoiiilles entieres,cho- 
pînc de fort vinaigre, le tout mis en- 
femblc dedans vn pot de terre: ( les 
herbes eftant à demy pilces) fera cuit 
iufquesà la confumption du vinai. 
lors il faut pafTer & preffcr par v» 
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linge, & recueillir ce heure engroffi 
de la vertu des autres ingredienS:>pour 
dcmy liure,vous y adioufterez deux 
oncesd'huile de Scorpion , & demy 
once d'huile de Pétrole , puis l'on le 
gardera tel pour rvfage. 

La parefle , vice très commun à la 
plulpart des hommes, me faid enco- 
re adiouftervn remède pour la caufe 
interne tres-excellét & tres-facil, vne 
poignée deMarrhube blanc ôc vne 
poignée de Ruif,cêtNoix vicillcs,def- 
quelles on aura ofté la coquille & le 
zeft, le tout mis enfemble dedans vn || 
pot à tremper auec fortvinaigre deux 
de ces noix Ivne prife le matin , lautrc 
le foir eftvn tres-grand pvcferuatif 
pour les panures & pour les valets. 

Et qui ne voudra des remèdes tant j^^eJg 
artificiels le vinaigre dans lequel aura 
trempé de la Rué eft aficz bon, celuy î 
d œillets aulTi eft excellent tant pour 
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manger que pour flerer, le Rofat iVeft 
pas iaiis vertu^celui d'Ail entre les f\m 
ples> à ceux qui le peuuent foufFrir, eft 
de très bon vfagc pour l'interieur> 
ainfi les panures, lesparclleux & les 
auares qui préfèrent leur argent à la 
vie, rencontreront en ces fimples re- 
mèdes dequoy fc fatisfaire ^ car outre 
es vinaigres dont ils pcuuét vlcr pour 
Iv ^ idan^ & le dchors^ls ont ciicorcla 
racine u'Auncc, ou d'Angélique, ou 
d mperatoircr'/empcesvn^ en vi- 
naigre, doiU ils peuuent r'** 
bouchcsjvoire vn iimpie bon 
Rue fouuent flerç cit de gnu. 
commandation. 

Outre ces fimples remèdes dédiez 
aux difetteuxjcefuiuant compolé par 
nos anciens, eft autant excellent pour 
Jes panures à raifon de la facilite ôc pe- 
tit frais qu*il eft bon pour les riches à 
çaufe de fes rares vertus: $c ce fer oit of- 
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fcnccr le vieil aagc qui la inucntc ôcle 
nouucauquila expérimenté que de 
Toublier. 

Prenez cuiffcs de Noix vieilles , qui ^ 
pourtant ne (entent le rance,deux on- p^»'*rfi 
ces/euillcs de Ruedemy once^ilx Fi- J^'')/'' 
gucs, quatre goufles d'Ail &c vne pin 
cee Je leUe tout pariai6tcment brayé 
ôcbicn mclléauecvnpeu de Ivn des 
viniigres mentionnez , ou à faute 
d cuY ^{u commun, mais du plus fort: 
C ic prisa ieunàlagvotleurdV 

nepc ioix,pre(cruedcpefteô: de 
vc.ii 1 , eue TexpciKncc a conhr- 
mee tant de tois que d'en doubter ell: 
ofFencer Dieu & la nature qui nous 
Ont eftalétantde vertus en (i petite 
chofe que nous négligeons. 

Mais entre tous les medicanqents '^rei cvAnà 
dont ie faits eftat,ôcaufquclsiGmécô */^7L^r de 
jSe grandement par la mil'*ricordc de U 
noftrcDieu,ceIldel*vGigede la Vî 

H iiij 
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pere tant de fa chair que dcfcs entrail- 
les:, comme coeur:, & foy e , eftant effi- 
cacieufe iufques aux merueilles , il y a 
peu de venins au(quels elle ne refitte^ 
&:peu de pelle que donnceà temps 
ellenegariire,noiiiculement elle cft 
detres-iares vertus cotre ces fafchcu- 
fes & importunes maladies, mais en- 
core contre toutes les autres qui ont 
quelque conuenancc aux venins & à 
la pourriture. 

Silurcefentimcnt delVCage de la 
Vipère pritcpar le dedans, &: du Cra- 
paut & du Scorpion, vfurp^z pour \r 
dehors:on demande pourquoy & co- 
rnent ils font remèdes a la pefte , &à 
leur piqûre, baue &: moriurc , veu 
qu ils font peftes & venins eux mef- 
mes,&ennemis de la nature humaine, 
car beaucoup de grands perfonnages 
les ont eftimez tant venimeux quils 
en ont mis leurs chairs & entrailles au 



mm 
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rang des poifons les plus prcfcnts , di- 
" ins cju'il n eftpas croyable que ce qui 
Tabi ique le venin en loir cxépt.l e tiens 
qu'il ell aile de leur refpondrc à telle 
demâde,nonparlaraiion des fimples 
qualitez^ mais par d'autres caufes plus 
rapportantes à la vérité de rexperiêce. 

Ilie rémarouc au prog-rés des chofes Pot*rf*oy 
naturelles que les vertus de chacunts ^^^^^^^^ 
d'elles (c mrniteftent p^r la f orme agii- z^iere le 
fante en la matiere,qu'clle defiie n uu- 
tellement, afin de fen fabriquer vn 
corps accompliffant fon deilein elle 
difpole & a^^ence diuerfiré de lubftan- 
ces pour Ton ouurage qu'elle afluiettk 
àfa puiiTancej & aulqucilcs elle impri- 
me vne naturelle inclination les vues 
veislesautres^deforte qu'encore qu'el- 
le ne paroiflc plus en adion , la conu e- 
race qu'elle a introduite entre cesO'b- 
ftances ne laifTe de faire quelque en 
fcmblable à celuy de lavieprefentc^, 



vemn^ 
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pendant que le Serpent viuoicilatci- 
roit les venins de la terre confornies au | 
fîcn, maintenant qu41 eit mort , cette 
mekmc faculté elparfe en toutes fcs 
fubiunces fait le femblable y elle attire 
encore le venin quiluy eilanaloge.-Or 
fes fubftances apparoilfent de deux 
conditionsjvne crafle ôe fenfible^, qui ! 
cft proprement la chair du fer pe^ , l 'a 
tre îubcile & comme inuifil , ' ' 
le venin : la première eft com*mc ma- 
trice à la féconde , non pour eltre de 
feniblable nature, mais pour la raifon 
de leur commune vie, &d^laconue- 
nance qu a introduite h forme entre 
elles y par ainfi la première n cft pas ve- 
nin , feulement attire-t-elle le venin, , 
& confcrue telle faculté iufques à ce 
que la6lion dVne plus puiffante for- 
me luy ait oftee , le venin demeure 
toufiûurs venin dautant qu ilnefe di- 
$rcre iaraai icn fe rccelle-t-il & de^ 
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cure airoupiiufquesà ce quelanatu- 
re dans laquelle il eft caché foitaffoi- 
blie, & 1 jy permette de fe demeller & 
rcparoiftre. C'eft ce que i ay remarqué 
pour cette opération que 1 expérience 
1 nous nnontre tous les iours par IcScor- 
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^ 1 picqure , lequel atti- 
re le vciiin que Ion aiguillon côtcnoit, 
car lé vei)iii de neceflitéeft fobiiqué 
du corps ôc de la forme du Scorpion, 
lequel ayant plus de conuenance k la 
fubftance du corps dont il clt extraiâ: 
qu'àcelie deThomme^il quitte cellccy 
où il eft introduit violemment, pour 
reprendre Tautrc qui luy eft côfoî me, 
ôàc mefme peut ai riuer des auti . ni' 
mauxàleurs venins. 

Cen'ert pas , comme nous venons ^ «^^^'^^ 
e dire , que leur chairfoit en aucune 
façon venimeufc.bien qu'elle aye vne âUxaant 
propriété d*attirer le venin, voire que 
elle le contienne en puiflance, carie 
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venin des animaux eftcomnnclc de 
nier & le plus parfait ouuragc de 
forme, aufli après lauoir demcflc de" 
fon chaos> cile le range toufiours quel- . 
que part à rcferue pour fcnferuir cni 
fon temps , ainfî la Vipère la entre les i 
dents,& le Scorpion à la queue, ôc nul- 
le part ailleurs. Or pendant qu'il eft: 
confus dedans les autres fubftances dui; 
corps de lanimal, il ne peut nuire de; 
quelque façon que ce foit, & la nature : 
f en defcharge tresfacilemcnt,oule do- 
pte, que fi au contraire il fedefuelop- 
poit & pofoit fon centre^ hors du mef- 
lange/on adionfemanifefteroit auffij 
toft, mais il ne peuteftrefeparcdefal 
confufion que par laformed'vnani-j 
mal venimeux, ou de quelque autre 
quirefgale:dc forte que le venin en tel- 
les fubftances n'en peut eftre facilcmccj 
feparc,<S: par confequct ne peut nuire,! 
tout au reipours^cettefubftance analo- » 
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Tcaux venins , Icsattiic de toutes 
"arts & les enferme en (oy, dont la na- 
ure en laquelle ils auoicnt cfté tranf- 
'mis fe fentant defgagez &c foulagez, 
:barce que ce font les fubftances fpiri- 
•tuclles telle que le venin qui l'agittcnt 
le plus en ce quelles combattent con- 
tre fcs principales faculcez, elle pouffe 
le tout parles voyes ordinaires à les 
,dcfcliargc3,c'cftd'.-laforte que l'vfa- 
ge intérieur delà Vipcre eft tres-ex- 
cellent, & celuy du Scorpion & du 
C rapault applique au dehors , ^^^^.^ 

Pareille couucnancc fe rencontre ^i,„^^-^p 
entre la chair de l' Elcrcuiffeôc la facul- tnmfe 
té pierrifiante qui dépend dvne (^h- '""/J'^;^* 
ftance tres-deliéc rarement tombant 
delfoubslefehs. pendant que cette 
vertu eft efparfe en toute lafubftancc 
charnue de l'Efcrcuiffe, elle ne fait fon 
ouurage, il faut que la forme de l'ani- 
mal l'attire à fon lieu, & lors fans cou- 
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fider crics premier es qualitez cllemo- 
ftrc quelle eft (a puifiance; Or la chair 
de rtfcreuilTe côtienr le pouuoir d at- 
tirer cette fubftance ôc de la receler 
en foy iulqucs àce<]ue la forme de la- 
nimal la fepare Juy biiîant roufiours 
cette faculté atraCtiue , de forte que 
tranfmïlccn quelque lubied ou cet 
cfprit petrihât foit vaguât , telle chair 
par fa conucnance lattire, le recelé & 
en defgagc la nature contre laquelle 
cet elprit pierreux alloit agir , Ccft 
de la forte que la chair de TE fer e- 
uiffc eft remède de precautiô à la gra- 
uelIecScàlapierre Se non autrement, 
aufïî ceux qui Tvfurpent àcedeflein 
ne difent pas comment elle opère , fe 
contentant d affurer que c'eil par oc- 
culte propriété. 
Cornent les coHlideradons de la conuenan- 
/ont aUxt^ ce de la chair desSerpcnrs aux venins> 
tire après foy cette quciuo^pourquoy 



taires. 
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lesracines.tiges/euillesjflcurs/ruias, 
& autres médicaments végétaux, cô- 
trev enins , gariflent lesempoifonnez 
tant de pclte qu autrement. Puisque ^^^^^.^ 
îanalogiedu corps du Serpent a (on queUcœur 
venin, confideré comme efprita fon fj^^^^' 
corps vers lequel il le tourne comme a ^^^^^j^ 
fonaymant ôc à Ion repos , cft ce qui medtàfon 
en cauf e Tefted que nous elperons. 

Ilfauticy aduoiier que cette cpc- lestontre^ 
ftion n ett pas petite.ny de facile refo- 'P^ 
lutionuieantmoinsil ne me lembiea deuxfaeml 
propos d'en demeurer là, ce que Tex- f^X: 
pericnce en a donné de cognoiflancc 
il le faut dire^l'on âobfeiué queies ve- 
nins fe combattent & mniftrifent par 
deux manières: la première par les 
fubftancesan^iloges qui les attirent & 
en defchargent U nature oppreflee, 
Tautrepar remèdes qui les domptent 
&lescha(rent^ilyadesplantes de au- 
tres fubieds en lanatute de Ivne & 



I 



de lautre conditioa,les premiers agif- 
fcnt en attirant comme matrices^&les 
féconds rc pouil ent air.fi que la pierre 
Theamedesrepouflelefcrja Scorfo- 
nere attire à loy le venin de la Vipère^, 
de meime que (ait la chair de cet ani- 
mal5& la Rue le reiette & le maiftrifc, 
cette première plante appliquée fur 
la morfurc fans la prendre par dedans 
garit la playe &oûek venin , & l'au- 
tre piife intérieurement ne profite 
pas moins, les remèdes qui tuent les 
animaux venimcuxj,maiftrifent le ve- 
nin ainfi que la Licorne , le Befoart, 
l*osde cœur de Cei t& fa corne & au- 
tres, llfedit que la Muftele fe frotte 
de Rue & en mange pour combattre 
IcsSerpétS;>lafumcedehmefmeRuë 
tuëtouslesinfecles venimeux qui ne 
peuuent fuir deuant elle, l'on attribue 
pareille vertu au Frefne^&dit on que 
îesSerpensnefçauroient fouftrir fon 

ombre. 
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DE LA Peste. ii^ 
ombrelle diÊlamede Calamcnt , le 
Peuccdancjla Lifimachie tant en fub- 
fiance que la fumée les font auffi fuir: 
Uenarriucdemefmederodeurde la 
corne de Cerf bruflec & du Galbanô^ 
vne longue expérience a confirmé ces 
thofes^ & en a conuaincu les yeux. ^^^^ . 

Cesraifons& Icxpcrience me font ^^'J^'^^^ 
donques dire que la chair de Vii^eïeremedèprà 
prife au poids d Vnc drachme eft vn f'^'^'J^^ 
trcs-linguher remède de précaution 
& de curation du venin de la peftè, & 
faute d'elle, & pour ceux qui en ap- 
prehenderoient Fvfage, ou Fauroient 
cnhorreur^ Icsautrcs médicaments 
cy deuant propofez leur pcuuent fuf- 
fire,& par leur moyen (Dieu les be- 
niflant) les garantir de ce mal tant re- 
doute. 

Apres Taduis de la precautioniccluy 

de la cure deuroit fuiure , mais outre 

quenaonpcudcloiCrne me pcrmcè 

I 



IJO T R A I C T E 

pias d y trauaillcr nuain tenant, ie fcrci's 
encore trcs-ayfe,auonc que de Tcfclo- 
re, de pénétrer lefentiment de ceux 
ciri verrônr ces premières conceptiôs, 
finon de tous au moires de ceux à qui 
vne miladiue prcocupation nVxUra 
fubuerty le iugement, a fin que d'eux 
ie reçoiucledefîrou le degoull de 
pourruture, iicidpirant en tout cecy 
quela gloire de Dieu, &l*vtilité df^ 
mon prochain. 

FIN. 
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ddfêà âiê Lecteur fut les ohmij^ions (^f4nus 
de rimprej^ton. 

•Ay donne cctuictc iu tcps; quelques heures dcfrobees l'ont 
hbriqucj s'il n'cll (uiuy 4uec autant d'art que l'on pourroit 
cfircr pour vn fcmbliblc iuiedie peudcloidrquc i*y ay ctn— 
laycacTa pccmis : le fçay qu'il n'c«pliqae pas entièrement 
^tcce q'ai.a,pparcicatà cette nijtierc; car il oc parle de la caufe 
rochainedu Bubon 5c du Charbon, voire les taches purputecs 
ites feburcs qni en portent le fur-nom 3; les autres maladies tc- 
imeufcs&contagiçurcs fcmblablesà laPlurefie, Difcnterie 
Licterieafluietics foubs lagcneialitc vie PeiVe y lont oubliez! 
|i putrclc régime & les rcincdes n'y lont eofigocz fi ordoné- 
7nt qu'il leroit befoin, { & neantmoins de forte que Ton en 
eut facilement prendre rffage) Mais tous ces dcfFauts fe peu- 
entamander-éi me promets de le faire li ie fens quccecrcon 
■ai<î^ alahafteagrecàquelqu' vns, ic repertc à qu<'5qu'vns, daii- 
ant qu'ilm'eft impoflîble de plaire à tous. Et outre mes ob— 
.lirtions en ce peu de lignes, encore s'yreflco^tre t-ii desfau- 
csderimpreHion plus queic ne voudrois , |cfLe<acnr y pren- 
dra garde s'il luy plaift, & pcnfera d'abondant en rna faueur que 
le dcfircrois-qu* il n'y en cuft point du tout , tant de ma part que 
de celle de l'imprimerie, i; lira donc. 




EXTR CT DV 
Priuilege du Roy. 

PA R grâce & Prioilcge du Roy, il cft permis 
\ Icrcmic Pcricr,marchand Libiaire de cet- 
te ville de Paris , d'imprimer ou faire imprimer 
vn liure intitule trât^éie U Pefte , f^^i p4r Guy âè 
U irêlfe,Medfcin,4tiec les Remèdes ^referHdttft, El def- 
fenfes font faites ï tous marchands Libraires & 
Imprimeur$,& autres de quelque cftat , qualité 
de condition qu'ils foientjde n'imprimer ou faire 
imprimer ledit liure , vendre ny diftribucr d'au- 
tres que de ceux que ledit Perler aura faiâs ou 
fai£t faire , fur les peines portées i l'original du 
prcfent Priuilege ,à ce que pcrfonne n'en pretc- 
de caufe d'ignorance , Car tel eft le plaifir de fa 
Majeftc.Donnc àPatis le deuxiefmc d' Aouft,mi! 
iîx cens vingt trois. 



Signé, 



Bergeron* 
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